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Le type le plus caractéristique du 
pangermanisle dégrisé, c'est Maximi-
lien Harden. Le trop fameux polémiste 
de la Zukunft passe son temps, depuis 
quelques mois, à prodiguer les bonnes 
paroles et les bons conseils à ses compa-
triotes plus ou moins attentifs. Après 
avoir, aux débuts de la guerre, voulu 
massacrer en quelques coups de mas-
sue- tous les ennemis de l'Allemagne et 
voulu dévorer en quelques coups de 
queule leurs terres avec leurs biens, 
l'ancien disciple favori de Bismarck est 
devenu un homme plein de modération 
et de sagesse. Le Petit Provençal repro-
duisait hier la substance de l'une de ses 
plus récentes conférences où Harden a 
préconisé une fois de plus « la solu-
tion du conflit par la voie des accords ». 
C'est là, en effet, depuis quelque temps, 
le thème préféré de ses articles et de 
'fies discours. 

Maximilien Harden ne croit plus à 
T excellence de la guerre. H y croyait 
pourtant autrefois avec dévotion, et il 
fin parlait avec un inépuisable enthou-
siasme, dans une sorte de délire sacré. 
Avant que la guerre éclatât, il l'appe-
lait infatigablement de ses vœux ar-
dents. Invoquant le nom de celui qui 
avait été son grand maître, il écrivait 
en 49]3 dans sa revue que « jamais 
^Bismarck n'aurait commis la faute de 
demander à son pays un armement qui 
doit suffire contre l'Angleterre, la 
France et la masse des Slaves, pour le 
maintenir inutilisé pendant de longues 
années de paix ». Celte longue paix pe-
sait lourdement à la fébrile impatience 
du bouillant \ournaliste bismarchien... 

Pas plus que le chancelier de fer dont 
il avait adopté l'audace et le cynisme 
en même temps que les doctrines, le 
'directeur de la Zukunft ne s'embarras-
sait naturellement d'aucun scrupule. Il 
se souciait de la justice et du droit 
comme l'auteur de la fausse dépêche 
d'Ems s'était soucié de la loyauté di-
plomatique. Le maître avait proclamé 
que la force prime le droit. Et le dis-
ciple formulait la même affirmation en 
'écrivant : « De quel côté est le droit ? 
î)u côté où se trouve la force. » 

La victoire seule importait à son juge-
ment. « L'idstoire ne nous demandera 
pas nos raisons », se disait-il. Il se mo-
quait de ce que l'on pourrait penser des 
crimes de. l'Allemagne et.il revendi-
quait avec orgueil pour sa patrie la res-
ponsabilité d'avoir déchaîné l'épouvan-
table cataclysme. « Ce n'est pas contre 
notre volonté, déclarait-il insolemment, 
que nous nous sommes jetés dans «cite 
'aventure gigantesque. Elle ne nous a 
pas été imposée par surprise. Nous 
l'avons voulue ; nous devions la vouloir. 
Nous ne comparaissons pas devant le 
tribunal de l'Europe ; nous ne recon-
naissons pas semblable juridiction. No-
ire force créera une loi nouvelle en Eu-
rope. C'est l'Allemagne qui frappe. 
Quand elle aura conquis de nouveaux 
'domaines pour son génie, alor8 les prê-
tres de tous les dieux vanteront la 
guerre bénie. » 

C'était le moment où il avouait que le 
out de l'Allemagne était « de hisser le 
pavillon dé tempête de l'Empire sur les 
rives de l'étroit canal qui est à la porte 
de l'Atlantique ». Le polémiste enivré 
d'ambition et de cupidité s'écriait joyeu-
sement : « Un principe seul compte, xin 
Seul, qui résume et qui contient tous 
les autres : la force. Réclamez-vous 
d'elle et nargue aux billevesées 1 La 
force, voilà qui sonne haut et clair, voilà 
qui a du style et de l'allure. La force : 
un poing, c'est tout ! » Et ii concluait 
en réclamant pour l'Allemagne tout un 
lot de conquêtes, parmi lesquelles il 

citait Tanger et Toulon, Anvers, et Ca-
lais... 

Entre le langage du Maximilien Har-
den d'alors et/ celui du Maximilien Har-
den d'aujourd'hui, il y a de la marge. 
Le directeur de la Zukunft a renoncé 
à la griserie de ses prodigieux rêves 
pangermanistes. Il reconnaît humble-
ment que l'Allemagne a eu tort de faire 
fi de la justice et du droit. Il supplie 
ses compatriotes de ne plus se laisser 
égarer par le vain mirage d'une politi-
que de conquêtes. Il répète tous les 
jours, et sur tous les tons ; « C'est pure 
démence que de continuer à se battre ; 
nous ferions infiniment mieux de reje-
ter le glaive, de proposer un bon ar-
rangement à nos ennemis et de régler 
cette regrettable affaire par une entente 
à l'amiable... » » 

Ce pauvre pangermaniste dégrisé est 
décidément revenu de toutes ses illu-
sions criminelles et de toutes ses chimè-
res sanglantes. Et c'est pour cela qu'il 
donne de si sages conseils à ses com-
patriotes. Mais il lui reste à les convain-
cre ! 

CAMILLE FERDY. 

BQUX coatre-iorpilieurs italiens contre 
une escadre autrichienne. — Un 

croiseur autrichien coulé. 
Rome, 30 Janvier. 

La « Tribuna » annonce qu'il y a quel-
ques jours, un combat naval eut lieu 
dans l'Adriatique, entre deux contre-
torpilleurs italiens et une escadrille au-
trichienne. 

Un contre-torpilleur italien frappa 
plusieurs fois le croiseur « Uzzar », qui 
fut bientôt incendié. 

De nombreux torpilleurs autrichiens, 
arrivés à son secours, le remorquèrent 
vers un port voisin. 

Les contre-torpilleurs italiens n'ont 
subi aucune perte. . 

Le combat fut livré penchant un orage 
terrible et malgré une mer épouvanta-
ble. 

Sous la Botte 
Ce que les Allemands voudraient faire 

de la Belgique 
Zurich, 30 Janvier. 

La Taeglische Rundschau propose d'orga-
niser la Belgique de la manière suivante : 

L'Allemagne devrait constituer les Flandres 
en Etat indépendant, avec un gouverne-
ment propre et un Conseil national flamand. 
Les Flandres d'un côté, la Pologne de l'autre, 
devraient constituer deux glacis de défense 
de la kultur allemande contre les dangers 
d'une Invasion, ou d'une pénétration future, 
et d'autre part des centres d'attraction pour 
les populations des régions environnantes 
qui sympathisent, ou pourront sympathiser 
avec la kultur allemande. 

Les déportations continuent 
Amsterdam, 30 Janvier. 

Les Nouvelles de Maestricht apprennent que 
les déportations de Bruxelles ont été suspen-
dues depuis samedi. 

Cinq mille personnes auraient déjà été dé-
portées de l'agglomération bruxelloise. Les dé-
portations ont commencé samedi dans la ré-
gion de Liège, lundi dans la région de Pe-
pinster. 

L'état des réceltes de céréales 
Paris, 30 Janvier. 

Lé Journal officiel de ce matin publie, 
d'après le ministère de l'Agriculture, l'état des 
cultures au 1er Janvier 1917 (ensemencements 
d'automne) condition moyenne, 1er janvier 
1917 : blés, 61 ; méteil, 69 ; seigle, 69 ; orge, 67; 
avoine, 70 ; 1" janvier 1916 : blés, 60 ; me-
teil, 73 ; seigle, 68 ; orge, 71 ; avoine, 71 ; su-
perficie totale cultivée, 1er janvier 1917 ; hlés, 
4.276.990 hectares ; méteil, 97.008 ; seigle, 
827.840 ; orge, 109.365 ; avoine, 650.590 ; super-
ficie totale cultivée, 1OT janvier 1916 : blés, 
5.034.510 hectares ; méteil, 95.S78 ; seigle, 
920.975 ; orge, 99.730 ; avoine, 684.380. 

913E JOUR DE GUERRE 

Paris, SO Janvier. 
Le gouvernement fait, à iô heures, le communiqué officiel suivant : 

Sur la rive gauche de la Meuse, une attaque à la grenade, dirigée 
sur une de nos tranchées dans la région de la cote 304, a été brisée 
par nos feux, sans autre résultat que des pertes pour l'ennemi. 

Au nord de Badonviller, un coup de main allemand a échoué. 
Nous avons fait des prisonniers. 

En Haute-Alsace, nos batteries se sont montrées actives dans la 
région de l'est de Seppois. 

Canonnade intermittente sur le reste du front. 

ASSTIAT ION 

Dans la journée d'hier, au cours de combats aériens, trois avions 
ennemis ont été abattus, dont Y. Ï par le maréchal des logis Hauss, 
qui a descendu, jusqu'à ce jour, cinq avions allemands. 

Il se confirme que l'adjudant Jailler a abattu six appareils enne-
mis jusqu'à ce jour (cinq avions et un drachen). 

PROPOS DE GUERRE 
f Â 

Jadis, au temps de la paix, lorsque sonnait 
la corvée des patates, il fallait voir tous les 
« troufions » se défiler. C'est le moment de se 
montrer, cachons-nous. Cependant, comme il 
fallait que les dites patates fussent épluchées, 
on finissait toujours par repêcher une ving-
taine d'hommes qui venaient se mettre en 
cercle autour du tas de pommes de terre. 

— Tu vas voir, disait le classique débrouil-
lard, que ça ne va pas traîner. 

Et ça ne traînait pas, en effet. Armé d'un 
couteau, les hommes de corvée attrapaient le 
savoureux tubercule entre le pouce et l'index 
et... cran 1 cran! en deux coups de lame la 
patate s'en allait rouler nue dans le tas. Mais 
il fallait voir la pelure : elle contenait plus de 
pulpe qu£ la pomme de terre elle-même. 
Aussi on peut dire sans exagérer que cent 
kilos de pommes de terre étaient, une fois 
pelées, réduits de moitié. 

Ceci n'avait aucune importance. C'était la 
princesse qui payait et il s'agissait de faire 
vite pour s'en aller fumer sa pipe sur son 
plumard. 

Un jour, un inspecteur d'année eut l'idée 
de faire peser les épluchures dans une ca-
serne. Le résultat stupéfia tout le monde. On 
rassembla les hommes, on leur fit une petite 
conférence et un « cuistot » se livra sur quel-
ques pommes de terre à une petite démonstra-
tion. Le lendemain on procéda selon la bonne 
méthode. La corvée mit deux heures de plus 
pour une opération qui, d'ordinaire, n'excé-
dait pas trente minutes. Seulement, les hom-
mes de corvée _ suaient sang et eau. 

Huit jours plus tard, on en revenait à l'an-
cien système et le 50 pour cent des pommes 
de terre s'en alla, comme devant, à la pou-
belle. 

Mais c'était le bon temps, on pouvait se 
permettre à la rigueur ces petits gaspillages. 
Il n'en va pas de même aujourd'hui. Avant-
hier, à l'Ecole de Médecine, le médecin aide-
major Hemmerdinger a flétri ces gaspillages 
et préconisé l'épluchage économique. Ayant 
déshabillé lui-même un kilo de pommes de 
terre pendant que sa cuisinière en faisait au-
tant, le déchet des épluchures fut de 11 % 
pour le patron et de 26 % pour la cuisinière. 
Sur les cinquante kilos du mois, cela fait Une 
différence de six kilos de pommes de terre. 
Multipliez par des dizaines de mille, par des 
centaines de mille... ce sont des millions de 
kilos de pommes de terre qui sont gaspillés 
chaque mois en France... 

Et il paraît qu'il en va de même pour tous 
les légumes. Nous gaspillons chaque jour des 
tonnes de denrées. 

Evidemment, le major Hemmerdinger n'a 
rien découvert, mais il a rappelé une grande 
vérité domestique que la paresse et l'abon-
dance nous ont fait trop oublier, à savoir que 
l'accommodement des restes est un art. Cet 
art est devenu une nécessité. L'heure est 
opportune pour nous en souvenir. 

ANDRE NEG1S 

lu Briai 

Les pertes ennemies s'élèveraient 
à dix millions d'hommes 

Rome, 30 Janvier. 
Selon une information diplomatique du 

Corriere d'Ualia, les pertes totales de l'Alle-
magne, au 31 décembre 1916, monteraient à 
4.1CO.O00 hommes auxquelles il faut en ajou-
ter 100.000 autres pour le mois de janvier 
1917. Le total des pertes autrichiennes à la 
même époque, serait d>e 5 millions d'hom-
mes. Les pertes bulgares de 200.000 et les per-
tes turques de 400.000. 

Total général : près de 10 millions d'hom-
mes. 

La Suisse neutre 
Le président s'expliqua de nouveau 

Genève, 30 Janvier. 
On mande de Budapest : 
M. Schultess, président de la Confédération 

suisse, a déclaré à un représentant du Journal 
Az Est, au sujet de la neutralité suisse : 

« Je ne crois pas qu'un belligérant quelcon-
que ait l'intention de faire passer ses troupes 
à travers le territoire suisse. Je suis per-
suadé qu'aucun de nos voisins ne veut mé-
connaître la situation neutre de la Suisse. 
Cependant, nous prenons toutes les mesures 
nécessaires pour défendre nos frontières en 
cas de besoin ; c'est ainsi que la Suisse donne 
au point de vue militaire également un gage 
précieux de son désir de rester neutre. 

« Au surplus, il ne serait un avantage pour 
aucun des belligérants de tenter de traverser 
la Suisse, car quel qu'il soit, il trouverait en 
faoe de lui, en dehors de ses ennemis actuels, 
la Suisse entière, sans parler des difficultés 
du terrain. 

a En ce qui concerne la question des natio-
nalités, Je déclare que toutes les parties de la 
Suisse jouissent d'une liberté absolue et que 
personne ne songe, en Suisse, à faire valoir 
le principe des nationalités au point de vue 
linguistique. Notre peuple, qu il soit alle-
mand, français ou italien, est animé par la 
volonté inébranlable de Tester uni dans la 
communauté de l'Etat ». 

IL ï A UN AN 

Lundi 31 Janvier 
Le -parti ouvrier anglais, réuni à Bristol 

pour son Congrès annuel, a affirmé à une 
énorme majorité sa ferme volonté de soute-
nir le gouvernement dans ses efforts pour 
assurer la victoire. 

Canonnade intermittente sur tout le front 
français, avec de violents c'erps à corps à 
l'est de Neuville. 

En Bukovine, la bataille de Toporouts est 
d'une violence dépassant tout ce qu'on a vu 
jttsquHci. Les Austro-Hongrois restent maî-
tres de leurs positions. 

Sur le front austro-italien, les Autrichiens 
annoncent la prise d'un élément des positions 
italiennes, à la tête de pont de Goritsa. 

êfrojrade 
11 IffilLE HOTE DE L1L1MGKE POU LA PAU 

Paris, 30 Janvier. 
Le Conseil des ministres, réuni ce matin 

à l'Elysée, sertis 3B présidence de M. Podncaré, 
s'est entretenu de la situation diplomatique 
et militaire. 

— De notre correspondant particulier 

Paris, 30 Janvier. 
Les journaux ont été, enfin, autorisés à 

annoncer l'envoi en Russie de la mission 
Gaston Doumergue-général de Castelnau. 
Avec des missions analogues d'Angleterre 
et d'Italie, la 1— \■ ".• petit à une 
conférence à Pétrograde. 

Il ne s'agit, certainement pas, de recom-
mencer les pourparlers ou les discussions 
de Londres, Paris et Rome, mais, sans 
doute, de communiquer les résolutions pri-
ses et d'en assurer l'exécution. 

Tout cela indique la volonté de l'Entente. 
Je peux ajouter qu'à ces discussions en-

tre gouvernements, répondent des prépara-
tifs sérieux sur. les fronts de combat. 

Tandis qu'on se prépare ainsi aux gran-
des actions, quelques-uns de nos confrères 
des plus éminenis, s'élèvent aujourd'hui 
dans la presse contre ce qu'ils appellent une 
offensive prématurée. J'avoue ne pas com-
prendre du tout ce que signifient ces réser-
ves formulées en un pareil moment. 

Il n'est pas douteux que nous sommes 
prêts pour recevoir l'ennemi, s'il lui plaît 
de prendre l'offensive. Il est non moins sûr 
qu'il ne faut pas s'engager imprudemment 
dans une offensive générale, et qu'il importe 
d'en avoir les moyens matériels avant que= 
de fentreprendre. 

Si nous ne sommes pas prêts, il faut se 
préparer sans perdre une minute, car Yen-
nemi n'attendra pas. 

Du reste, il faut faire confiance à nos 
chefs et à nos soldats. Les civils ont mon-
tré, sans doute, qu'ils s'entendaient à la 
guerre, mais à Vheure actuelle il sont mieux 
à faire qu'à dresser des plans de campagne 
en vue des opérations décisives. Ils ont à 
fournir aux combattants les moyens de 
vaincre. Leur lâche, à cet égard, est assez 
lourde pour qu'ils n'empiètent pas sur celle 
de Félat-major. 

MARIDS BICHABB. 

La prochaine iffensgwe 
Où l'ennemi corapte-t-il attaquer ? 

Paris, 80 Janvier, 
M. Gerald Campbell, correspondant du Daily 

Mail aux armées françaises, dit que les Alle-
mands se trouvent, actuellement, en face d'un 
problème qu'ils n'avaient jùmais eu à envi-
sager auparavant. Jusqu'ici, quand une offen-
sive étaii préparée contre eux par les Fran-
çais, sur un front déterminé, ils en étaient 
avertis par d'importants mouvements de trou-
pes et d'artillerie en arrière du front. C'était 
affaire aux espions, aux aviateurs, etc., de 
mettre au courant l'état-major ennemi. 

Aujourd'hui, il n'en est plus ainsi, les Fran-
çais ont fait de tels préparatifs sur tous les 
points de leurs lignes, ils ont accumulé des 
quantités de matériel et des munitions telles, 
ils ont construit des voies ferrées et des rou-
tes carrossables si étendues qu'ils peuvent, à 
l'heure actuelle, préparer sur tel point qu'il 
leur plaira, une attaque sur une vaste échelle, 
sans découvrir leur jeu jusqu'au dernier mo-
ment. 

Ce que dit le commandant Morant 
Bâle, 30 Janvier. 

Le commandant Moraht cherche à expli-
quer, dans le Berliner Tageblatt, le ralentis-
sement des opérations par le regroupement et 
l'accumulation des munitions en vue d'ac-
tions décisives. Il faut ajouter que le trans-
port du matériel, et la main-d'œuvre, ne ré-
pondent pas tout à fait aux desseins du haut 
commandement ; il faut espérer, dit ce jour-
nal, que ces difficultés ne vont pas enchaîner 
chez nous la liberté du commandement au 

moment critique, surtout gardons-nous 09 
mésestimer notre adversaire et prêtons lui leg 
meilleures décisions possibles. 

Le commandant Moraht se console en son» 
géant que malgré tout c'est l'esprit de la 
troupe qui donne la décision, et, sur ce chapi-
tre, conclut-il, nous avons l'incomparable su* 
pêrlorité. 

Héligoland bloquée 
Ce qn'en pensent les Allemands 

Londres, SO Janvier. 
Suivant une dépêche de La Haye, les Joui* 

naux allemands annoncent le blocttt pal 
l'Angleterre de la base d'Héligoland. 

Ce blocus 'jTi?lobcrait une partie des côted 
danoise et hollandaise, et aurait pour but 
principal d'empêcher l'entrée et la sortie des 
sous-marins allemands. 

Il s'agit évidemment là de nouvelles mesu-
res prises par l'Amirauté britannique, dans 
le but de gêner les opérations navales enne-i 

mies, et qui affectent, dans une certaine me-i 

sure, le trafic des navires marchands dans 
la mer du Nord .notamment de ceux qui sa 
rendent de Norvège à Rotterdam. Ces mesu-
res comprennent l'établissement d'un nouveau 
champ de mines au large de Rinkjobing, eux 
la côte du 'Jutland. 

a un yooiëreooe 
des liei ee Russie 

Rome, 30 Janvier. 
La nouvelle, maintenant officielle, de la' 

conférence des Alliés à Pétrograde est com-
mentée très favorablement dans les cercles 
politiques et diplomatiques romains. Ges mi. 
lieux connaissaient, d'ailleurs, depuis la ré-
cente conférence de Rome, la décision prise 
de tenir cette nouvelle réunion dont le projet 
avait été ébauché à. Paris en février dernier.. 

On fait remarquer à ce propos que la rapi-
dité des décisions qui devaient être prises à 
Rome dernièrement, ainsi que l'éloignement 
(le la grande alliée orientale n'avaient pas 
permis à. la Russie d'envoyer en Italie une 
délégation qui pût comprendre, en outré des 
.eux personnalités éminentes qui assistèrent 

à la conférence, tes ministres pleinement res-
ponsables. Pour combler cette lacunej les 
gouvernements alliés ont tenu à prendre con* 
tact avec les dirigeants de la politique russe. 

En outre, Londres, Paris et Rome ont déjà 
vu se réunir les représentants éminents da 
l'Entente et une conférence de Pétrograda 
s'impose pour des raisons naturelles de con-
venances protocolaires. 

Tout en observant la réserve nécessaire 
dans leur appréciation de l'œuvre de la con-
férence qui s'ouvre aujourd'hui, les milieux 
politiques romains y voient le présage d'évé-
nements heureux qui hâteront le succès défi« 
nitiî des efforts alliés. 

Pétrograde, 80 Janvier. 
La conférence des Alliés commencera lë 

1er février et sera présidée par le ministra 
des Affaires étrangères M. PoltBOvsljy. Les am-
bassadeurs des pays alliés y participeTont.-
Hier soir, una première séance préparatoire 
a été tenue. 

Les journaux saluent avec chaleur les émi-
nents hommes politiques de la France, da( 
l'Angleterre et de l'Italie, venus à Pétrograde., 
Ils expriment la ferme assurance que les tra» 
vaux de la conférence pousseront plus loin 
l'œuvre d'unification des efforts militaires 
des Alliés dont le front unique est la formulé 
éclatante. 

Le bit de la Conférence 
Londres, 80 Janvier. 

Suivant un télégramme de Pétrograde, l'é-
vénement du Jour est la Conférence Inter-
alliée, 

La Russie a été isolée du monde extérieur, 
pendant toute la durée de la guerre et la pré-
sence, à Pétrograde, de nombreux et distin-
gués représentants des puissances alliées de-
vra avoir des effets heureux et réconfortants. 

Le but de cette Conférence est de resserrer 
plus étroitement les liens qui unissent les 
Alliés et de discuter les nouvelles mesures à 
prendre pour assurer la victoire. 

Une mission commerciale française 
en Russie 

Paris, 30 Janvier. 
On mande de Pétrograde qu'en même temps 

que les délégués à la Conférence internatio-
nale, se trouve dons la capitale de la Russie 
una mission commerciale qui a été accuefllia 

Feuilleton du Petit Provençal du 31 Janvier 
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PREMIERE PARTIE 

Heine des Reines 

En môme temps, l'admiration enthou-
siaste de François Chalène à la vue de Ma-
deleine, lui avait tout aussitôt suggéré un 
plan machiavélique... et on l'a vu se mettre 
sans tarder en mesure de l'exécuter. 

Ce plan était, d'ailleurs, fort simplo : il 
'consistait à jeter la jeune blanchisseuse 
dans les bras du jouisseur cynique et effréné 
qu'était Chalène, à pousser ce dernier — 
et rien n'était plus aise — à faire d'elle une 
de ces demi-mondaines en vue, à la répu-
tation scandaleuse et éhomée, qui fouissent 
si facilement à Paris d'une célébrité passa-
gère... pour pouvoir dire un jour à son en-
nemi, en lui nommant la courtisans la plus 
connue de l'époque : 

— C'est ta fiûe !... Voilà ce que j'en ai 
lait ! 

Gilard n'avait donc pas besoin, en se pré-
gentant aux Maupré, d'altérer la vérité.,, 
sinon en ce qui concernait l'indication de la 
famille de Madeleine. 

C'est pourquoi il lui avait déclaré que sa 
mère était morte et que, seul, son père avait 
survécu à sa grande douleur. 

Ce fut aussi pourquoi, lorsqu'au moment 

de les quitter, il n'eut plus qu'à nommer aux 
Maupré ce père inconnu d'eux, il leur dit 
qu'il s'agissait d'un certain comte Agliani, 
riche noble italien, qui passait la moitié de 
sa vie en France, ou il possédait, dans les 
environs de Paris, une superbe propriété. 

Les Maupré et Madeleine n'avaient au-
cune raison de mettre en doute les asser-
tions d'un homme que sa situation mettait 
au-dessus de tout soupçon... et qui, en ou-
tre, s'était présenté à eux sous des dehors 
très affables. 

Et lorsqu'il s'éloigna, après leur avoir 
déclaré qu'il reviendrait avant peu chercher 
Madeleine pour la conduire auprès du comte, 
actuellement dans son pays natal, ils ne 
pouvaient se douter que leur visiteur, aus-
sitôt la porte franchie, éclatait d'un petit 
rire sardonique et satisfait... 

En quittant la rue de Lancry, Gilard se 
rendit au Champ-de-Mars. 

C'était là qu'il demeurait, dans un des ma-
gnifiques immeubles modernes qui, depuis 
dix ans, ont si brusquement surgi du sol ré-
servé jadis aux expositions universelles. 

Il y occupait un vaste appartement, au 
mobilier tout neuf, indiquant l'homme ayant 
réussi depuis très peu de temps. 

Un valet de chambre, admirahlement 
stylé, sorte de factotum discret et dévoué, 
constituait toute sa domesticité. 

En effet, Gilard vivait seul... étant céli-
bataire et n'affichant ouvertement aucune 
liaison. 

Nous disons à dessein : ouvertement ; car, 
si le député avait trop le souci de sa respon-
sabilité pour éviter toute union un tant soit 
peu compromettante, il no s'ensuivait pas 
qu'il méprisât le sexe faible. 

Après avoir recommandé à Urbain — c'é-
tait le nom du valet de chambre — de l'é-

veiller à sept heures du matin, Gilard se 
coucha sans tarder... et s'endormit presque 
tout de suite, ni plus ni moins que s'il eût 
été en règle avec sa conscience ... 

Les hommes qui, sciemment, font le mal 
pour faire le mal, ignorent le remords, et 
Gilard était de ces hommes-là. 

A sept heures précises, Urbain réveillait 
son maître, qui procéda immédiatement à sa 
toilette, et s'en fut aussitôt après absorber 
son petit déjeuner, tout en prenant connais-
sance de son courrier, arrivé sur ces entre-
faites. 

L'examen des diverses lettres qui le com-
posaient lui arrachait bientôt un petit fron-
cement de sourcils. 

— Il aurait bien pu m'écrire ce qu'il a 
fait... comment les choses se sont passées 1 
grommela-t-il ensuite. 

Au moment où il achevait cette réflexion, 
une sonnerie se faisait entendre dans une 
pièce voisine. 

Il y eut un bruit de pas rapides... puis le 
timbre se tuf, et, enfin, Urbain parut. 

— On demande monsieur au téléphone, 
annonça-t-il. 

— Qui ? 
— M. Chalène. 
— Ah 1 s'exclama Gilard avec une expres-

sion de réelle joie, en se levant brusque-
ment. 

Sortant de la salle à manger, il passa dans 
son cabinet dont il referma soigneusement 
la porte derrière lui ; puis il courut à son 
bureau sur lequel se trouvait l'appareil. 

— Allo ! commença-t-il la bouche contre 
la plaque du transmetteur. 

— Allo ! répondit au bout du fil la voix 
de François Chalène. C'est vous, cher ami t 

— Moi-môme. 
— On peut se parler librement ï— Per-

sonne n'est là pour écouter ce que vous me 
direz ? 

— Personne... et vous avez une excellente 
idée en me téléphonant... J'étais assez déçu 
de ne pas trouver un mot de vous au cour-
rier ; et, ne sachant où vous êtes en ce mo-
ment, j'hésitais à vous téléphoner moi-
même. 

— Où je suis s'exclama la voix du jeune 
homme. Devinez 1 

— Epargnez-moi cette peine I 
— Je suis dans mon cabinet... Oui, vous 

avez bien entendu... à huit heures du ma-
tin... un dimanche ! 

— Tiens, oui... au fait, c'est dimanche... 
Alors, si je comprends bien la raison de ce 
beau zèle, la paix est faite... 

— Avec mon père, parfaitement ! Et quelle 
paix !.., Ah I mon cher ami, c'est bien la 
première fois de ma vie que je cause au-
tant de joie à l'auteur de mes jours !...Quant 
je lui ai appris que j'achetais une conduite, 
et que je consentais à me marier, j'ai cru 
qu'il allait m'étouffer sous ses embrasse-
ments... comm|.on disait au grand siècle-. 

— Mais la petite condition que vous avez 
mise à votre repentir ? 

— Ah ! oui... Notre acte d'association re-
fait sur de nouvelles bases... 

— C'est cela. 
— Eh bien cette clause a passé comme 

une lettre à la poste... Mon père est telle-
ment convaincu que la présence d'une fem-
me légitime h mes côtés m'empêchera de 
retomber dans mes anciennes habitudes 
qu'il ne s'est pas alarmé un instant de ce 
détail... Et il a bien raison 1 J'achète vérita-
blement une conduite... 

— Ah ! fit Gilard d'un ton inquiet-
—: Oui... Je donnerai & ma Onwwnq 

les instants que je ne consacrerai pas à mon 
bureau... et à ma maltresse... 

Un éclat de rire souligna ces derniers 
mots. 

Le député fit chorus avec le jeune homme, 
-n Mais nous bavardons, reprit ce der-

nier, et nous oublions les choses sérieuses... 
Qu'avez-vous fait ? 

— Je suis allé rua de Lancry... che* qui 
vous savez... 
, — Oui... oui... Et alors î 

— Alors c'est entendu... on consent à 
connaître le père noble... et riche. 

— Et cela, sans douleur ? 
— Hum ! pas précisément... Il y a eu des 

pleurs et des grincements de dents ...et la 
chose s'est compliquée de ce fait qu'A y avait 
Une amourette a la clef... 

—Une amourette à la clef î 
— Une amourette !... 
— Oui... je vous expliquerai... D'ailleurs 

rassurez-vous 1 Rien de grave... une pas-
sion non partagée... 

— Parfait... 
— Et de votre côté, quoi de nouveau S 
— Je n'ai pas perdu mon temps, moi non 

plus... Une heure après mon entrevue avec 
le père Chalène, j'étais chez un agent de lo-
cation... et j'ai trouvé mon affaire. 

— Ah ! 
— Je suis allé immédiatement visiter les 

lieux..., C'est parfait. Une demi-heure de 
Paris en automobile... un petit castel isolé, 
coquet, délicieux, meublé d'une façon char-
mante et situé près de Boissy-Saint-Léger, 
dans ce qu'on appelle le bois Notre-Dame. 

— Je vois à peu près cela... Et le prix t 
— Une bouchée de pain... Au reste, la 

chose importe peu ; car je peux maintenant 
tou4l_puiser largement dans la caisse paternelle. 

— Cest juste... Et comment s'appelle la 
castel en question ? 

— « Les Futaies ». 
— Attendez... Je note le nom et l'adressa. 

Je ne veux pas me fier à ma mémoire. 
Et tout en tenant d'une main le récep-

teur du téléphone, de l'autre, Gilard écri-
yait sur un morceau de papier les indica-
tions que venait de lui donner le fils du ban», 
quier. 

— Voilà qui est fait ! annonça-t-il alors.» 
Avec ces renseignements, je vais pouvoir 
m'occuper sans tarder... 

— Du père noble, acheva François. 
— Vous l'avez dit... Je vous retôléphone-

rad dès que je me serai entendu avec lui... 
vraisemblablement vers midi... Et non* 
prendrons alors un rendez-vous pour déjeu-
ner ensemble et arrêter nos dernières dis-
positions. 

— AU right ! 
— Ah 1 j'allais oublier..7 et Mlle Rita 
— Soyez tranquille... Je Vais m'occuper 

d'elle... ce matin même. 
— Alors, bonne chance' 1 

Vous aussi 1 
t— Et à tout à l'heure 1 
— C'est cela : à tout à l'Heure I 
Gilard, sur ces mots, raccrocha le récep-

teur de l'appareil. 
Puis, ayant plié le papier sur lequel 0 

avait inscrit le nom et l'adresse de la pro-
priété louée par Chalène, fl la glissa dans 
une poche de son portefeuille.; 

Ensuite, il sonna. 
Urbain parut. 
— Je serai rentré pour1 déjeuner... mais 

pas avant. Vous pourrez renvoyer toute» 
les personnes qui viendraient. 

Maxime LA Tous, 
(La suite A demain.} 



avec beaucoup de sympatîiie par les autorl 
tés russes. Ella passera à Pétrograde dix 
Jours pendant lesquels elle visitera les éta-
blissements financiers et commerciaux Dès 
son arrivée elle fut reçue par le ministre du 
Commerce prince Chaldiovskoï. 

Les céîégnés reçiis par ie Tsar 
Pétrograde, 30 Janvier. 

recevra demain les personnalités 
alliées déléguées i, la Conférence. 

Les représentants de la Russie oompren-
nant les ministres des Finances et des Corn 
munications et M. Sazonofî. 

Le mflnist-ra des Affaires Etrangères, M. Po-
kro-wsky,, offre ce soir un dîner en l'honneur 
des délégués. 

L E 

La GérémsùQ û® réparatisn 
Athènes, 80 Janvier. 

La cérémonie de réparation s'est déroulée 
hier sans incident et conformément au pro-
gramme fixé. 
.Les troupes grecques des différentes armes 

de la garnison, en grande tenue, étaient dis-
posées en fer-à-éhcval devant le Zappeion 
baïonnette au canon ou sabre à la main 

A 3 heures 30, les drapeaux, les ministres 
de l'Entente et les officiers des détachements 
alliés firent leur apparition sous le péristyle 
du Zappeion. 

Les troupes grecques rendirent les hon-
neurs pendant que les clairons sonnaient et 
que les tambours battaient « aux enamps ». 

Les canons grecs placés sur une éminence 
voisine tiraient une salve de vingt et un coups. 
Les unités grecques défilèrent ensuite devant 
le Zappeion au son des hymnes nationaux 
alliés, joués par la musique militaire. 

Les généraux et commandants des différen-
tes unités saluaient de l'épée au passage, les 
drapeaux alliés. 

Le public n'était pas admis sur l'esplanade 
du Zappeion, que remplissaient les troupes, 
mais la foule était massée sur l'Acropole et 
sur les collines environnantes. 

Aussitôt le défilé terminé, les ministres et 
les autorités alliés regagnèrent le Pirée et 
s'embarquèrent pour retourner sur les bâti-
ments de la flotte. 

la pelisp is rai a \mé la g 
Paris. 30 Janvier. 

On télégraphie d'Athènes que les agitateurs 
perdent décidément courage. 

À la vérité, toute tentative de reprise d'une 
agitation politique, Ici, semble pour le mo-
ment vouée à un échec. 

La population est lasse de la politique sui-
vie dans l'entourage royaL Ce qu'elle désire 
•uniquement, c'est la levée du blocus. 

la qnestisn û& bioeas 
Athènes, 30 Janvier. 

On ignore encore à quelle date sera levé 
le blocus, mais les souffrances de la popula-
tion se font de plus en plûs vives. 

Le ministre des Etpts-Unls est l'objet de 
sollicitations nombreuses, afin qu'il inter-
vienne auprès des Alliés et obtienne que quel-

! ques-uns des transports, principalement char-
gés de blé, qui sont partis des Etats-Unis à 
destination des ports de la Grèce, puissent 
débarquer leurs marchandises. 

Salonique. 25 Janvier. 
(Retardée en transmission.) 

La première liste des souscriptions en fa-
veur du mouvement national a donné 
315.691 fr. 35. La souscription continue. 

Qnelqnes-nnes Se ses victimes 

Copenhague, S0 Janvier. 
VEkstrabladet rapporte que 26 matelots 

suédois norvégiens et américains de l'équi-
page du vapeur Yarroivdale, pris par le cor-
saire allemand, sont arrivés à Copennague 
après un internement d'un mois à Neustrelitz, 
Us décrivent le nouveau Moewe oomrne un 
croiseur de 12.000 tonneaux, merveilleuse-
ment camouflé. Il est impossible de rien dé-
couvrir d'extraordinaire jusqu'au moment ou 
les plaques de côté s'abaissent et dévoilent 
des canons. Souvent, le corsaire navigue voi-
les dehors, ainsi que les autres navires. Sur 
le pont, l'armement du corsaire consiste en 
quatre grands canons, deux petits et quatre 
tubes lance-torpilles. Ce navire, flambant 
neuf, porte le nom de Moewe. II transporte 
des munitions et des provisions suffisantes 
pour deux mois. Encore souvent, le corsaire 
fait semblant d'être en détresse et essaie de 
passer derrière les navires pour se rendre 
compta s'ils sont armés. Dans ce cas, le 
masque tombe aussitôt et le corsaire ouvre 
le feu. 

Le Yarrowdale est parvenu en Allemagne 
en passant au nord dés îles Féroé, le long 
de la côte norvégienne jusqu'à Sjam, puis 
par la Cattégat et le Sund jusqu'à Swine-
munde. 

; gfes Ravires inarchantSs 
Les iâméricsins veulent donner des 

canons plus îorts 
Nâ-w-York. 30 Janvier. 

On mande de Washington à VEvening Sun : 
Le département d'Etat aurait l'intention de 

donner aux autorités des ports américains de 
nouvelles instructions en ce qui concerne tes 
navires marchands armés. Ceux-ci auraient 
désormais le droit de porter des canons d'un 
calibre plus fort que celui qui était jusqu'à 
présent autorisé. Les navires marchands., 
sans risquer de perdre leurs droits habituels, 
pourraient monter des canons à l'avant aussi 
bien qu'à l'arrière. Ces nouvelles instructions 
seraient provoquées par les récentes opéra-
tions des eous-marins allemands, dont le ca-
ractère justifie les Etats-Unis dans la permis-
sion accordée d'une manière plus libérale 
aux navires marchands d'employer un arme-
ment défensif. 
Augmentation des moyens de défense 

Londres, 30 Janvier. 
On mande de Washington que le départe-

ment d'Etat a publié une déclaration dans 
laquelle il déclare maintenir pour le présent 
la décision annoncée, il y a un an, concer-
nant l'armement des navires de commerce. 
Il fut alors déclaré que la raison et la na-
ture de l'armement des navires seraient ap-
préciés pour chaque cas. Le département 
d'Etat considère .qu'un nouvel élément de la 
situation est déterminé par ce fait que les 
sous-marins allemands sont maintenant ar-
més de canons sur leur passerelle et que cette 
augmentation de leur puissance destructive 
pourrait amener le gouvernement américain 
à adopter l'opinion que. de leur côté, les na-
vires marchands sont en droit d'augmenter 
leurs moyens de défense. 

e 
©rires aouveanx ans soas-marias 

Zurich, 30 Janvier. 
Des informations reçues de Berlin, hier, 

dans la 60irée, annoncent que les comman-
dants de sous-marins allemands ont reçu 
l'ordre il y a une quinzaine de jours, d'agir 
avec la dernière énergie contre les navires 
ennemis, sans aucun égard pour leur carac-
tère de navires marchands ou chalutiers. 

Ces prescriptions concernent également 
tous les navires neutres, soupçonnés de 
transporter du matériel de guerre ou des pro-
duits pouvant avoir, à un titre quelconque, 
une utilité militaire. 

Vapeur norvéQien coulé 
Christiania, 30 Janvier. 

Le vapeur norvégien Tlallbjoerg, parti le 
4 décembre de New-York pour Bordeaux, a 
Mi couié dans l'océan Atlantique. L équi-

page est sauvé. Le capitaine est arrivé au-
jourd'hui à Vamdrup. 

Londres, 30 Janvier. 
On signale de Washington qu'une 

nouvelle note de l'Allemagne à propos 
de la paix vient d'être adressée au comte 
Bernstorfî. On croit même qu'elle est 
déjà parvenue au représentant du gou-
vernement de Berlin aux Etats-Unis. 

Pas de coup nul ! 
Londres, 30 Janvier. 

Parlant hier éoir, à Norwich, M. Hender-
son, ministre sans portefeuille, a combattu 
vivement l'idée que la guerre finirait par un 
coup nul. jamais cette croyance n'a été aussi 
dénuée de fondement qu'actuellement. 

D'ailleurs, pourquoi y aurait-il coup nul, 
puisque aucune limite de temps n'a été fixée. 

Les récentes notes pacifistes sont une Indi-
cation que la lutte est devenue intolérable 
à nos ennemis, ceux- qui connaissent la si-
tuation militaire n'ont jamais été aussi con-
fiants que maintenant . 

Une adresse du Conseil municipal 
de Lyon à EL Wilson 

Lyon, 30 Janvier. 
Dans une séance de Commission générale, 

le Conseil municipal a adopté à l'unanimité, 
l'envoi de l'adresse suivante à M. Wilson, 
président de la République des Etats-Unis : 

Le Conseil municipal de Lyon rend hommage 
à la haute pensée qui inspire le message au 

président Wilson, conforme aux aspirations 
de la France, gui lutte pour la liberté, et le 
remercie d'avoir compris la différence gui 
sépare les Empires du centre de l'Entente 
dans la précision et la sincérité de l'exposé 
de leurs buts de guerre. 

Le message annonce une paix consacrant 
la victoire des peuples sur les souverains gui 
transforment leurs sujets en complices et 
l'humanité en martyre de leurs traditions 
de violence. 

V tinsàtion de 1 âe 
Guerre 

Paris, 30 Janvier. 
La Commission instituée par M. Clémentel, 

dans le but d'étudier toutes les questions re-
latives à l'utilisation de l'aéronautique après 
la guerre, notamment dans les relations pos-
tales nationales ou internationales, s'est réu-
nie au ministère du Commerce. 

Son président, M. d'Âubigny, député, a ou-
vert les travaux par un discours qu'il a ter-
miné par ces mots : 

« L'aviation, avant la guerre, était un sport; 
l'aviation, pendant la guerre, aura été une 
arme ; l'aviation, après la guerre, sera une 
industrie de transport, c'est dire l'évolution 
qu'elle doit accomplir, si elle veut vivre, et 
11 importe à la France qu'elle vive. Il nous 
appartient à nous, Messieurs, de l'y aider. » 

Et le freî augmente toujours 
Londres, 30 Janvier. 

Il a été annoncé lundi, à la Bourse de New-
Castle, que, pour faire face au coût de l'as-
surance de guerre des navires neutres, le taux 
du fret serait augmente à partir du 29 jan-
vier, pour les navires neutres, de 20 % pour 
les ports français de la Manche et de l'Atlan-
tique, et de 50 % pour les ports français et 
italiens de la Méditerranée. 

LA JOURNEE ENTAÎRE 

cetta Société sefra constitue par les parti souscri-
tes par les mutualistes, les tangues populaires 
et les banques régionales, et une somma do 17 mil-
lions prélevée sur les fonds versés, soit déilnitlve-
ment. soit il titre d'avance par la Banque de 
France au Trésor. Le crédit mutuel est le prin-
cipe fécond qui a assuré la prospérité do nom-
breux établissements à l'étranger. 11 s'est parti-
culièrement établi en Allemagne, avec les caisses 
Schulze, Dolitsch et Ralffeisen ; en Italie, avec 
les banques populaires et rurales, et au Japon. 

L'orateur fait l'historique a© ces diverses so-
ciétés et expose leur fonctionnement. 

Le rapporteur rappelle que le crédit agricole mu-
tuel a été organisé en France depuis 1804, qu'il a 
mis à la disposition do nos agriculteurs plus de 
un milliard de francs sans qu'aucune porto résul-
tant Jigfots impayés ait été signalée et que c'est 
sur ^Prédit agricole qu'a été calculé le crédit 
maritime. 

Il termine en demandant au Sénat d'adopter les 
vues do la Commission spéciale ©t de donner ainsi 
au petit et au moyen commerce, à la petite et 
moyenne industrie, les armes qtil lui sont néces-
saires pour la grande lutte économique d'après la 
gueirS.-
. La suite do la discussion est renvoyée & une pro-
chaine séance. • 

Sans débat, le Sénat adpote la proposition de loi 
de M. Perchot sur l'organisation du crédit aui 
sociétés coopératives. 

Le Sénat s'ajourne au jeudi 1" février, pour 
la discussion de l'interpellation de M. d'Es-
tournelles de Constant 6ur la défense contre 
les sous-marins. 

La séance est levée à 5 heures 30. 

LA SEAKCE D'MÎKR 

Paris. 30 Janvier. 
L'a séance est ouverte à 3 heures 20, sous 

la présidence de Ki. Descharse!, devant un 
assez grand nombre de députés. 

H. le président. — J'ai reçu de M. Alexandre 
Blanc une demande d'interpellation sur la cam-
pagne diffamatoire menée par une certaine pressa 
contre l'école laïque. La date de la discussion sera 
fixée ultérieurement. 

L'ordre du Jour appelle la discussion des inter-
pellations Paté, Lauche, Ignace. Leboucq, sur la 
crise du charbon dans la région parisienne. 

Lis Msrpsiîaite 
M. Paté monte à la tribune. 
Je demande au ministre do l'Economie nationale 

de nous faire connaître les mesures qu'il a prises 
et qu'U compte prendre, pour donner du charbon 
à la population. Le moral de celle-ci risquerait de 
eouffrir de la crise du charbon. (Applaudissements). 

M. Paté regrette que des femmes soient obligées 
d'attendre de longues heures dans les rues pour 
obtenir quelques kilos de charbon. Qu'à fait le mi 
nistre pour résoudre la crise du transport ï Pour-
quoi l'accord passé entre MM. JRunciman et Clémen-
te! pour la livraison mensuelle do 2 millions de ton-
nes de charbon n'ait pas encore reçu l'application. 
Toutes les mesures sont-elles prises pour que 1 usine 
de guemre no manque pas de charbon ? Les phra-
ses si belles soient-elles, ne nous donneront pas 
satisfaction. Ce que nous demandons ce &;nt des 
actes, des résultats. (Vifs applaudissements]. 

M Oh. Leboucq développe son interpellation sur 
les mesures à prendre pour améliorer et intensi-
fier la circulation des bateaux sur la basse Seine. 
La crise du charbon tient a une situation para-
doxale. Plus do 1..200 péniches chargées sont im-
mobilisées à Rouen, si bien que nous n avens pas 
de charbon pour nos besoins, alors que la valeur de 
ÎO^oW wagons'■est -retewue -le-long-dès quais de 
Rouen M. Lehoucq incrimine 19 mauvais service 
du remorquage. L'interpeUateur rappelle que d au-
tre part les édus du département de la Seine ont 
fait de grands efforts pour obtenir l'amélioration 
du Ut de la Seine entra Rouen et Paris. Enfin on 
aurait pu décharger à Cherbourg, un grand nom-
bre de bateaux et ainsi débloquer la ligne de 
Rouen à Paris. Ce n'est que récemment qu on a 
pris cette mesure. 

M Lugol interpelle sur les mesures que le mi-
nistre des Travaux Publics compte prendre pour 
assurer le bon fonctionnement et l'approvisionne-
ment des groupements charbonniers, dans les con-
ditions qui ont été prévues et promises lors de la 
constitution de oes groupements. M. Lugol criti-
qua la façon dont les charbons anglais et fran-
çais ont été répartis entre les groupements char-
bonniers qui constituent une organisation très 
bien comprise. Ce n'est pas un défaut de quan-
tité il y a du charbon à Nantes, à Saint-Nazaire; 
ce n'est pas une crise de matériel, les trains ont 
été envoyés pour chercher le chaTbon, mais n 
y a mauvaise organisation, indifférence, négli-
gence Il examine la situation et étahlit qu'il y a 
du charbon pour faire face à la consommation. 

M Valette succède a M. Lugol à la tribune.— Il 
estime que la crise du charbon est due à la fols 
à la gène de l'imnortanco, à la production natio-
nale et aux transports. (Applaudissements). A la 
Commission des mines, j'ai constamment insisté 
pour le rappel à la mine de tous les mineurs. 
Beaucoup de ceux que les instructions ministé-
rielles devaient rendre ;\ la mine sont encore aux 

niées La véritable place de combat des mineurs 
est au fond de la mine. Nous pourrions porter 
de SS minions à 30 millions de tonnes la produc-
tion nationale. 

M Lofas. — On devrait commencer par rendre 
«. la mine les hommes, des vieilles classes et les 
pères de famille nombreuse. 

M. Poirier da Haroay. — Le rappel des mineurs 
a la mine ne peut résoudre la crise qui doit être 
solutionnée dans les huit Jours. (Très bien sur 
divers bancs). 

M Valette. — Par le rappel des mineurs, vous 
pouvez accroître notre production nationale de 

lusieurs centaines de milliers de tonnes. 
M Valette insiste encore pour la mise en ex-

ploitation des mines abandonnées, au nombre de 
350 11 préconise l'accélération dos transports et 
l'utilisation de toutes nos forces hydro-électriques. 
(Applaudissements). 

M. Laval craint que l'annonce de la suppression 
ne la taxation des frets n'ait diminué les impor-
tations. Il adjure le gouvernement de prendre des 
mesures efficaces pour soulager les souffrances de3 
Parisiens. (Applaudissements). 

ta. Oornuriot. — Et des provinciaux. (Applau-
dissements). 

Discours û® M. Herriot 
M. Harrict monte à la tribune. La Chambre 
écoute très attentivement. 
Le ministre promet d'être bref et de citer des 

chiffres. 
Lorsque j'ai parlé de l'anarchie des frets, je 

..'al pas voulu donner un sens désobligeant pour 
qui nue ce soit à cette expression. M. Laval a eu 
raison de diro que c'est avant tout una question 
de quantité. La France consommait en temps de 
paix 60 millions da tonnes de charbon, elle en 
demandait 20 millions à l'importation. La guerre 
est survenue. Vous en savez les conséquences. 
Actuellement, le chiffre total de nos besoins est 
largement supérieur à 40 millions de tonnes. Je 
rno garderai de reprocher à personne si les pro-
grammes de guerre se sont constamment déve-
loppés, si notre industrie reprend, si le froid 
sévit. Le ministre rappelle l'accord franco-anglais, 
qui doit nous valoir 2 mUlions de tonnés de cliar-
ben anglais par mois, mais, pour des raisons di-
verses, ces importations tombèrent à 1.500.000 
tonnes. . . 

M. Herriot déclare que lors de son voyage a 
Londres il s'efforça d'améliorer la situation et 
réussit à augmenter les importations. 

M. pueoh. — Avez-vous les moyens d'importer 
les 2 millions de tonnes de charbon anglais. 

M. Anglès. — Avez-vous des bateaux î 
M. Herriot. — La question n'est pas entière. Le 

traité du 3 décembre qui nous lie avec le gou-
vernement anglais, nous donne des licences poux 
2.200.000 tonnes chaque mois ; nous ne pouvons 
céder ces Ucences qu'à des importateurs qui sont 
certainemo'it capables d'en profiter. 

M. Laucha. — Il y a des déficits. 
M. Herriot. — Nous épuisons toutes les licen-

ces, mais il y a des causes de délicit, notamment 
le torpillage. 

M. Som&at Interrompt (Mouvements.) — Je tiens 
dire que l'accord de décembre n'est lui-même 

que la conséquence des événements. Je n'ai ja-
mais eu, au ministère, le souci d'aucune doctrine. 
Comme M. Herriot, j'ai uniquement tenu compte 
des faits. Il fallait arriver à la tarification des 
frets à la demande des Intéressés eux-mêmes. (Ap-
plaudissements). 

M. Herriot traite la question de la production 
nationale. 11 rappelle qu'il a demandé et obtenu 
le retour h la mine des mineurs des classes 1900, 
moi et 1902, mais certains de ces hommes se trou-
ent au front, à Salonique, au Maroc. Il faudra 

un certain temps pour leur retour à la mine. 
Mais cela ne suffira pas ; Il faudra augmenter en-
core la production nationale. Je suis en pourpar-
lers avec le Comité des houillères de France. 

M. Oonlaux. — Le gouvernement français doit, 
comme le gouvernement anglais, ne pas hésiter à 
entrer en contact avec la ï'édération des ouvriers 
mineurs. 

M. Kerrïot. — J'y suis tout disposé. 
M. Herriot, répondant à M. Dubled, promet en 

particulier de donner satisfaction aux demandes 
des mineurs du Pas-de-Calais. 

M. Herriot. — Je vais examiner la situation la 
plus dramatique, celle de l'agglomération pari-
sienne. Plusieurs dëputé3 de province protestent 
que chez eux la situation est aussi difficile. 

M. Kiotz. — C'est lo cas de la ville d'Amiens. 
H y a crise de transport. (Mouvements). 

M, Herriot. — Sans doute il y a là une situa-
tion difficile, mais j'ai téléphoné au préfet de 
prendre toutes les mesures utiles pour aller cher-
cher le charbon aux mines qui na sont qu'à 60 ki-
lomètres. Bien plus difficile est la situation du dé-
partement de la Seine. Paris est desservi par 
trois artères : 1° La voie ferrée de Rouen à Pa-
ris, jamais celle-ci n'a connu un tel rendement ; 
2" La voie du Pas-de-Calais, mais cette ligne du 
Nord, très surmenée par son personnel et son 
matériel est Incertaine. Des accidents entravent 
souvent la circulation. Reste la Seine. Tout a été 
fait pour intensifier le trafic. SI vous pouvez 
douter de moi (protestations) vous devez toute vo-
tre confiance au sous-secrétaire d'Etat, M. Cla-
veille, qui mérite toute la reconnaissance du pays. 
(Applaudissements). Mais il s'est produit des fata-
lités contre lesquelles personne ne pouvait rien. 
La crue a arrêté le trafic. Maintenant la Seine 
charrie des glaçons. La voie de La Seine nous 
est refusée. 

H, Lefoouaq. — Il est facile de pTôvoir ces faits 
qui se produisent chaque année. (Mouvements di-
vers). 

La ministre se déclare partisan des offices dépar-
tementaux et de la péréquation, mais il faut tenir 
compte des besoins do l'usine de guerre. Le mi-
nistre ajoute : « Je dem-.nde à la Chambre de lui 
parler librement. Je n'incrimine personne. Je n'in-
crimine que les faits qui sont assez douloureux 
pour que vous accordiez quelque sympathie à 
l'homme qui les affronte. Je ne vous promets pas 
la distribution du charbon partout. Nous savons 
trop ce que sont les souffrances pour ne pas les 
aggraver par des espérances qui seraient déçues. 
J'aime mieux vous mettre en présence de déclara-
tions modérées, que j'essayerai de dépasser. Je^ 
n'accepterai de guérir ces souffrances que si vous 
avez confiance dans la sincérité de mes modestes 
déclarations. (Applaudissements). 

M. Ch. Bonoist, de sa place, lit une déclaration 
raillant l'impuissance de l'administration. 

Voix d VExtrëmc-Ganche : Après cela vous écri-
rez contre le bavardage I (Rires). 

M. Laucho monte à la tribune.— Il préconise la 
suppression des trains de voyageurs sur la ligne 
de Rouen à Paris pour intensifier le trafic des 
trains charbonniers. Il voudrait que pour écono-
miser le charbon, on rationne certaines entrenrises 
et qu'on réduise le nombre des pages des grands 
Journaux. 

M. Renaudol. — M. Malvy proposera cette res-
triction sans doute prochainement. Un accord est 
intervenu. 

M. Laucho demande le rationnement des livrai-
sons par les marchands au détail. 

M, Dslaiiaye. — Ce matin un fonctionnaire a 
répondu à une femme qui est enceinte et deman-
dait du charbon, qu'elle devait aller accoucher à 
l'hôtel. (Mouvements). 

M. Herriot. — SI je connais ce fonctionnaire je 
prendrai une sanction. 

La clôture est votée à mains levées. 
M. Deschanel donne lecture des deux ordres du 

Jour déposes : le premier, par M. Henry Paté ; 
le second, par MM. Rabier et J.-L. Dumesnil. 

Cris : L'ordre du jour pur et simple l 
M. Thierry, parlant de sa place, déclare que 

s'il appartient à l'école interventionuiste en temps 
do guerre, il estime toutefois que l'Etat ne doit 
Intervenir qu'avec certains ménagements. 

Qnestioms de M. Aiaglès 
M. Anslïo pose une série do questions, n de-

mande qu'on intensifie les importations par ba-
teaux. 

M. Herriot. — Où en trouver 1 
Répondant à une autre question de M. Anglès 

sur les importations, le ministre déclare qu'on ne 
peut attendre des résultats immédiats de mesures 
économiques prises il y a une semaine, 

M. Anglès insistant, le ministre répond : « La 
Chambre n'exige pas que je réponde doux fois ». 
(Mouvements divers). 

M. Charles Bernard Incriminant le groupement 
charbonnier de la Seine, M. Herriot affirme que 
ce groupement a rendu et rend de grands services. 

M. Sombat, parlant de sa place, rend hommage 
à l'œuvre de ce groupement. Il déclare qu'il n'a 
pas jugé devoir répondre aux critiques dont 11 a 
été l'objet, laissant à son successeur le soin de ré-
pondre. 

M. Korriot approuve de la tète. 
M. Sembat répète qu'il n'a jamais eu au minis-

tère l'idée d'appliquer une doctrine socialiste ou 
même étatiste. Il a fait face aux difficultés. Cela 
ne signifie pas l'absence de programme général, 
car ce serait un singulier compliment à l'égard 
du même homme, qui est à la tête du gouverne-
ment, do dire qu'il n'a pas de programme géné-
ral pour une question aus3i grave que celle du 
charbon. 

M. Dcsohanel fait connaître qu'il est saisi d'un 
nouvel ordre du jour de MM. Desplas et Ignace. 

M. Pusoh demande l'ordre du jour pur et sim-
ple auquel se rallient M. Rabier, pul3 MM. Des-
plas, Paté, Valette, Dumesnil et Lugol. 

M. Herriot. — Je n'ai promis à la Chambre que 
de faite prouve de bonne volonté pour résoudre 
les difficulté». Si l'ordre du jour pur et simple 
prouve que la Chambre prend acte que je ferai 
tout le possible. Je n'en demande pas davantage. 
(Applaudissements). 

M. Laval. — La bonne volonté ne suffirait pas 
nous demandons de la volonté tout court. (Ap-
plaudissements). 

MG do l'ordre dis jour pur et simple 
L'ordre du jour pur et simple est voté à 

mains levées à l'unanimité. 
La séance est levée a 7 h. 50. 
Séance demain à 3 heures pour la discus-

sion du projet relatif à la visite des exemp-
tés et réformés: 

Paris, 30 Janvier. 
La séance est ouverte à 3 heures 30, sous la 

présidence de M, Antonin Dubosi. 
MM. Poirson et Almond déposent une demande 

d'interpellation sur la crise du charbon en Selne-
ot-Oise. w 

Le Sénat adopte sans discussion les articles et 
l'ensemble du projet de loi relatif aux titres de 
rente de l'Etat perdus ou volés. 

Le crédit m petit et m moyen oomnerca 
L'ordre du jour appelle la discussion du projet 

do loi relatif à l'organisation du crédit au petit 
et au moyen commerce, à la petite et moyenne 
Industrie. 

M. Cod=t, rapporteur, dit qu'il s'agit de procu-
rer du crédit à ceux qui n'offrent comme garan-
tie que leur intelligenne et Jeur honorabilité. La 
mutualité est la souLe forme de crédit qu'on 
puisse envisager, ajoute M. Codet. Au-dessus de3 
sociétés de caution mutuelle, fonctionnera la 
Ban/ru* «mtrale de crédit mutuel. Le caDital de 

La séance est ouverte a 5 heures, sous la 
présidence de M. Pierre, maire. -

La crise da cliarboa 
M, le maire rappelle, tout d'abord, que, par 

suite des craintes relatives aux difficultés 
du ravitaillement en charbon, difficultés dues 
à deux mesures au moins inopportunes prises 
par le gouvernement — la taxation du fret 
et la défense d'exporter du charbon français 
dans les ports — le Conseil émit un vœu. Ce 
vœu demandait que cette dernière mesure 
fût rapportée. Envoyé au ministre compétent 
et appuyé par toute la représentation du dé-
partement, le vœu fut écouté. Jusqu'au 
31 mars de cette année, Marseille pourra re-
cevoir du charbon français. Notre ravitail-
lement est donc assuré, du moins momenta-
nément. 

En ce qui concerne l'éclairage, M. le maire 
rappelle que la Compagnie du Gaz n'arrivant 
pas à obtenir le charbon nécessaire, doit ré-
duire la pression. Un dea navires attendus 
par elle fut pris à Rouen et servit au ravi-
taillement de Paris. On en attend un second 
sous peu. L'administration municipale s'est 
préoccupée de cette question : rien n'a été né-
'gligé et le ministre du Ravitaillement a fait 
des promesses à la suite desquelles la. situa-
tion s'est améliorée. On aura donc bientôt le 
gaz nécessaire, car lo prix du fret ayant été 
élevé, les navires qui avaient déserté Mar-
seille pourront y apporter de nouveau les 
charbons anglais qui nous manquent. En ter-
minant cet exposé, M. le maire déclare que si 
la situation devenait de nouveau menaçante, 
le Conseil prierait M. Herriot de prolonger 
l'autorisation d'importer à Marseille des char-
bons français. 

M. Canavall! s'étonne de la situation créée 
à la Compagnie du Gaz par la pénurie de 
ccmbustible. Le Conseil municipal lui a ac 
cordé toutes les faveurs qu'elle a demandées. 
Elle aurait dû prendre les mesures propres 
à éloigner toutes craintes et ne pas risquer 
de se trouver à la mer:i d'un retard de na-
vire. Puis, reprenant un thème qui lui est 
cher, M. Canavelli parle de la Régie du gaz, 
car il demeure persuadé que la Vaille assure-
rait le fonctionnement normal de ce service 
au moins aussi bien que la Compagnie du 
Gaz — et ce ne serait pas difficile 1 II rappelle' 
que la pression manqua toujours et partout 
et que jusqu'à 4 heures de l'après-midi il est 
impossible d'utiliser le gaz, qui n'a ni pres-
sion, ni calorique. Mais si le gaz ne remplit 
pas son office, le compteur marche toujours. 
Qui donc paiera l'insuffisance de la Compa-
gnie ? Le consommateur. 

Ici une discussion assez vive s'élève entre 
"M: Tîdal '-et'-M."Canavelli. M. Vidal affirme 
que toutes les difficultés au milieu desquelles 
on se ùèbsi sont dues à M. Sernbat, ministre 
des Travaux publics qui ne sut pas régle-
menter les transports. Le mal vient de là. 

'-mavelli réplique vertement qu'il n'a pas 
à prendre la défense de M. Sembat, lequel 
est de taille à répondre a M. Vidal, s'il le 
juge bon, mais à dire qua le gaz étant de qua-
lité .absolument inférieure, il serait juste que 
le prix ne fût diminué. Et en terminant, Il 
déplore que la Ville n'ait pas imité Paris en 
constituant des stoclcs, ce qui aurait éloigné 
ou diminué les difficultés. Ce conseil, qu'il a 
donné à plusieurs reprises, était sage. 

M. le maire sa déclare heureux que le 
Conseil municipal n'ait pas adopté la Régie. 
En ce qui concerne la composition des stocks, 
il est de notoriété crue c'est la. baisse des frets 
qui a empêché les transports. Si la Compagnie 
du Gaz a du charbon actuellement, il pro-
vient du gouvernement. Si la Chambre de 
Commerce cherche à fournir du charbon, elle 
est dans son Tôle, mais elle ne constitue pas 
de stok et, d'autre part, les raisons qui ont 
engagé la ville de Paris à faire un approvi-
sionnement n'ont jamais existé pour Mar-
seille. Quant à la diminution de la. pression 
du gaz, M. le maire estime qu'il vaut mieux 
supporter cet ennui que d'avoir risqué die voir 
la Compagnie cesser, même momentanément, 
son service. 

Sur une nouvelle accusation lancée contre 
M. Sembat, par M. Vidal, M. Canavelli dit 
que. s'il a commis des fautes, ses collègues 
du ministère, M. Thierry, entre autres, au-
raient dû lui faire comprendre qu'il se trom-
pait. 

L'ORDRE DU JOUR 
M. le Mairo lit un long rapport relatif à la 

construction d'un hôpital mixte do conta-
gieux civils et militaires à la Rose, et de-
mande au Conseil d'approuver la délibéra-
tion de la Commission des Hospices et de dé-
libérer que la Ville s'engage à couvrir par 
une augmentation de la subvention l'accrois-
sement des charges qui en résultera pour le 
budget hospitalier. — Adopté. 

M*. le maire parle ensuite de la création à 
Marseille d'un office public d'habitations à 
bon marché. Il conclut en proposant au Con-
seil municipal de délibérer qu'il y a lieu de 
demander la création à Marseille, en confor-
mité de la loi du 23 décembre 1912, d'un 
office public d'habitations à bon marché, 
pour l'aménagement, la construction et la 
gestion d'immeubles saluhr.&s, régis par la loi 
du 12 avril 1908, ainsi que l'assainissement 
de maisons existantes, la création de cités-jar-
dins ou de jardins ouvriers. — Adopté. 

Le Conseil vote ensuite une somme de 
10.000 francs pour la remise en état des lo-
caux occupés par l'hôpital militaire n* 1 
(Croix-Rouge) au Lycée de la rue Thomas. — 
Adopté. 

De nombreux rapports sont lus et adoptés 
sur des affaires courantes et, au moment où 
la séance allait être levée, M. Canavelli de-
mande à M. le maire oû en est la question 
des viandes frigorifiées promises. 

M. le maifo donne des explications desquel-
les il résulte que M. le mi-nistne compétent a 
promis que Marseille pourra avoir avant peu 
des viandes frigorifiées. 

La vie chère et les taxations de denrées 
M. Borès rappelle en quelques mots les dé-

cisions .heureuses prises par le Conseil géné-
ral et M. le préfet — boucheries et épiceries 
départementales — qui ont enrayé la hausse 
des prix. Il espérait que le Conseil municipal 
ferait, lui aussi, quelque chose, car la popu-
lation ne comprendrait pas un manque per-
sistant d'initiative. Je demande la nomina-
tion d'une Commission de cinq membres qui 
s'occuperait du prix des denrées et également 
de la question des terrains incultes où l'on 
pourrait planter des pommes de terre. 

M. le mitire ne voit aucun inconvénient à 
la nomination d'une Commission, mais il 
fait connaître qu'une Commission identique 
à ceile demandée par M. Borès existe et fonc-
tionne depuis la guerre et a même réprimé 
quelques abus. Mais, en ce qui concerne la 
taxation des denrées, la loi lui refuse ce 
pouvoir et l'a réservé à M. le préfet. Il est 
donc injuste de reprocher au maire de n'avoir 
pas fait ce qui n'est, pas dans ses attributions. 
Pour les terrains incultes, il passe la parole 
à M'. Rossi qui s'est occupé de la question. 
M. Rossi explique au Conseil qu'on a trouvé 
douze ou quinze hectares ; il s'est mis en 
raoport avec le général qui donnera la main-
d'œuvre et on espère commencer les travaux 
avant deux se.ïn.aines-

M. Canavelli regrette encore que le Con-
seil municipal ait laissé les initiatives au 
Conseil général et à M. le préfet. Il sait per-
tinemment que, dans les quartiers où fonc-
tionnent des boucheries et épiceries dépar-
tementales, les prix ont fléchi, et qu'il n'en 
est pas de même là où elles font défaut ; si on 
les multipliait, les résultats seraient excel-
lents. Il appuie la proposition de M. Borès. 

M. la maire ne veut pas permettre qu'on 
dise que te Conseil municipal n'a rien fait et 
que ceux qui ne pensent pas comme M. Cana-
velli sont en sommeil. Le Conseil municipal 
s'est occupé de la vie chère, mais il ne pou-
vait taxer aucune marchandise le droit lui 
en étant refusé par la loi. 

MM. Bauelfn et Bàyle s'occupent ensuite du 
prix du poisson, puis il est décidé que la 
Commission demandée par M Borès sera 
nomanée en Commission plènière. 

■ La séance est levée à 7 heures 30. — M. 

Notules Marseillaises 

L'avance de l'heure 
On va de nouveau nous prendre une heure 

que l'on nous rendra au début de l'hiver pro-
chain. L'initative est excellente comme toutes 
les mesures relatives aux économies à faire. 
Toutefois, on peut trouver excessif le zèle de 
certains qui voudraient avancer, cette année, 
la date d'application. D'aucuns ont parlé du 
15 ^ février, d'autres auraient môme voulu 
qu'elle soit imposée dès le ior février. Par 
ses Commissions, le Parlement semblerait 
vouloir adopter le icr mars. 

C'est, à notre avis, encore trop tôt. Con-
sultez le calendrier. Au 1" mars, les jours 
auront augmenté seulement d'un peu plus de 
une heure et demie. Avancer l'heure à cette 
date, aura.it pour résultat de faire consom-
mer de l'éclairage le matin par ceux qui se 
lèvent tôt et de le faire économiser, le soir, 
par ceux qui veillent. Ce sont donc les tra-
vailleurs qui seraient les moins bien partagés 
parce que ce sont eux qui se lèvent tôt. 

Si l'on ne doit retirer aucune économie 
réelle, peut-on approuver une mesure hâtive, 
préjudiciable surtout à ceux qui sont les plus 
intéressants ? A beaucoup, la date du i£r avril 
paraît la plus pratique. C'est celle qui est gé-
néralement adoptée pour indiquer le change-
ment de saison. 

Les obsèques du lieutenant aviateur Eugène 
Samat, chevalier de la Légion d'honneur, dé-
coré de la Croix de guerre, frère de M. J.-B. 
Samat, directeur du Petit Marseillais, auront 
lieu aujourd'hui,,mercredi, à 8 heures 30 de 
l'après-midi. 

On se réunira à la gare Saint-Charles, rue 
Honnorat. Pour la signature, boulevard Na-
tional, 11. -

Conseil do Rue.-ra. — Dans sa séance d'hier, 
le Conseil de guerre de la 15» région sous la 
présidence de M. le lieutenant-colonel Ker-
vella. a rendu les jugements suivants : 

K..., du 27* bataillon de chasseurs alpins, tenta-
tive de meurtre sur la personne de sa femme, ac-
quitté. 

Dani. épouse Focoforti, prévenue civile, recel 
d'effets militaires, 2 mois de prison avec sursis. 

Pineili Oiiva, épouse Marcangeli, recel, vol d'ef-
fets militaires soustraits au camp des Sénégalais, a 
Saint-Raphaël. 3 mois de prison. 

H..., du 105" d'infanterie, violence volontaire, 
voies do faits, ivresse publique et manifeste. 1 an 
de prison, 10 lr. d'amende. 

Par délibération du Tribunal de Commerce 
de Marseille, en date du 23 janvier 1917, M. 
Franchomme Philippe a été inscrit sur la 
liste des courtiers de marchandises. 

M. Franchomme a prêté serment le 30 du 
courant. 

Chemins de fer P.-&..-M, — Numéros des ex-
péditions à recevoir les 31 janvier et 1" fé-
vrier" ' 

Marsellle-Aronc, du n* 97.328 au n* 97.3S0; Mar-
seiHe-Saint-Oharles (direction de" Vintimille), ' du ' 
n* A 6.861 au n' A 6.970; (autres destinations), du 
n» 43.321 au n" 44.123; Marseiliè-Prado (marchan-
dises ordinaires), du n" 14.460 au n" 14.520; (mor-
chandises de gtrues), du n" 1.371 au n* 1.418; Mar-
seille-Vieux-Part, du n" 3.915 au n" 3.940. 

A titre de simple indication, le public est 
informé que des modifications sont appor-
tées aux relations P. V. avec les gares de 
Lyon-Guillotière et de Bellegarde (Ain) et 
au delà de ces gares vers la Suisse, de Gl-
vors et de Saint-Etienne et au delà de ces 
gares, ainsi qu'avec certaines gares du ré-
seau d'Orléans, transitant par Gannat. 

Le mortel accident ci'auta du cours Lieu. 
taud. —- Le corps de la victime du terrible 
accident d'auto qui se produisit, cous Lieu» 
taud, le soir du 28 janvier, a pu Être identi-
fié. Il s'agit de Mme veuve Salon, née Avelane 
Grégoria, née à Madrid, et habitant, rue 
Neuve, 28. L'enquête se poursuit pour retrou-
ver l'écraseur. __j 

Ls blessé ne vaut pas être connu. — Vers 
6 heures, avant-hier soir, M. Delmas, com-
missaire de police, était avisé qu'une homme, 
blessé d'un coup de couteau à la pôitrine, 
venait d'être conduit au poste de prompts 
secours do la Chambre de Commerce. Le ma-
gistrat se rendit aussitôt sur les lieux. Mais 
le blessé ne l'avait pas attendu. Aussitôt 
pansé, il s'était enfui, sans faire connaître 
son indentité. De l'avis de l'infirmier qui le 
soigna, cet individu, qui parlait une langue 
inconnue, paraissait être un navigateur. 

En 4a Chambre. —- Le 25 octobre dernier, 
une jeune femme, Mme Fouque, née B..., ti-
rait cinq coups de revolver sur son mari alors 
qu'il se trouvait attablé au Café de la Bourse, 
en compagnie de quelques amis et, par un ha-
sard providentiel, les autres balles se perdi-
rent dans l'établissement sans atteindre per-
sonne. A l'audience d'hier, Mme Fouque avait 
à répondre de son acte. Les débats établirent 
indiscutabilement que l'inculpée avait plu-
sieurs bonnes raisons d'en vouloir à son mari. 
Mais le tribunal, estimant justement que le 
procédé employé par Mime Fouque pour se 
faire rendre justice était grandement de na-
ture à compromettre la sécurité publique, l'a 
condamnée à un an de prison. 

Los alcoois réquisitionnés. — La Chambre 
de Commerce de Marseille, sur avis de M. 
le directeur des Douanes, porte à la connais-
sance des intéressés que les alcools réquisi-
tionnés par l'autorité militaire, doivent être 
dirigés sur les poudreries à partir du Ie» fé-
vrier prochain. ^ ^ 

Un bon COUD de filet. —- Il y a quelques 
jours, dans un garage, quai du Canal. 27, des 
malandrins étaient en train de cambrioler, 
quand deux gardiens de la paix survenant 
les voleurs s'enfuirent. L'un d'eux, Fouque 
César, chauffeur, put être arrêté Le proprié-
taire du garage constatait le lendemain la 
disparition de deux peaux de bique, de 50 fr. 
de timbres-poste et remarquait que les cam-
brioleurs. avaient essayé de lui enlever une 
belle auto. Mis au courant de cela, M. Po-
tentier. chef de la Sûreté, Chargea les briga-
des Méda et Marty de retrouver les auda-
cieux malandrins. Les recherches aboutirent 
bientôt. Avant-hier, dans la même chambre, 
rue du Panorama, 12, toute la bande fut re-
trouvée et arrêtée. Elle était composée des 
nommés Di Pirro Michel, 28 ans, savonnier ; 
Roubaud Félicien, 26 ans : Nicolaï Joseph, 
3S ans, et Alègre Maximin, 25 ans, tous sans 
domicile fixe, auxquels la nommée Boniol 
Joséphine. 27 ans, revendeuse, habitant rue 
du Panorama, 12, avait donné asile en rece-
lant le produit de leurs vols. Cette dernière 
fut également arrêtée. Les individus furent 
trouvés porteurs de revolvers et de diverses 
sommes d'argent dont ils n'ont pu indigner 
la provenance. Tous faisaient l'objet de man-
dats d'arrêt lancés par MM. Marcy et Bouis, 
juges d'instruction. Le coup de filet était donc 
excellent à tous les points de vue, d'autant 
plus que les inculpés auront des comptes à 
rendre à la justice militaire. 

Les vols. — Avant-hier, pendant que Mme 
Marie Mavy, demeurant rue Vendôme, 17, dé-
jeunait en ville avec son fils, permissionnaire 
du front, des malandrins pénétraient chez 
elle en escaladant la toiture de l'immeuble, 
où ils pratiquaient une ouverture. Ils fouil-
laient ensuite meubles et placards et s'empa-
raient de divers objets valant 400 francs. 

■wv Le même jour, sur un camion conduit 
par le charretier Nourry Armand, au service 
de M* François Bertrand, maître-csmionneiir 

rue Loubon. 42, des malfaiteurs s'emparaient 
d'un sac de sucre du poids de 80 kilos. La 
vol fut effectué en cours de route, sur le par-
cours de la rampe d'Accès. Une enquête est 
ouverte. 

Petite chronique : 
La Société Méddco-CiliiTurfficale de la 15- région 

tiendra sa prochaine réunion demain, à 4 h. 45, an 
siège du Comité Médical, 3, marché des Capucins. 
Tous les médecins sont invités à y assister. 

wv M Girbal, professeur au lycée de Marseille, 
fera, demain, à 10 h. 30 du matin, dans la sall« 
du Lycée de jeunes Allés de Marseille (entrée rue 
Armény), une conférence sur : « Les partages da 
la Pologne ». ^^ _^ 

Autour de Marseille 
SEPTÈMES. — Avis. — M. le maire a l'hoak 

neur de prévenir les personnes munies d'un per-
mis de chasse pris dans la commune, que l'auto* 
rlsation de détruire les animaux nuisibles dans;, 
les bols communaux, les mardi, jeudi et dlman-i 
che de chaque semaine, est accordée jusqu'au! 
28 fénrier 1917. 

AU BAGNE. — Conseil des adjoints. — L'ordra 
du jour du Conseil des adjoints tenu hier matin,1 

sous la présidence de M. le maire, a été partteu. 
llèrement chargé. On y a entr'autres affaires nom-
breuses, décidé : 1" de demander a l'administration* 
voyère des réparations indispensables au pont des 
Boyer-sans-Eau ; 2" de prier tes fournisseurs de la, 
commune de remettre sans retard II la mairie leurs; 
factures pour leurs travaux et fournitures anté-i 
rieurs au 1" janvier courant; 3° d'informer lest 
agriculteurs que le Comité de l'or donnera, lai 
dimanche 4 février, a 3 heures, au restaurant da 
Beaudlnard, une conférence sur l'UTEence d'utili-
ser, pour la culture des pommes de terre et autres 
légumes, tous les terrains disponibles avec pro-< 
messe de mettre à la disposition des intéressés la( 
main-d'œuvre (hommes et cheval) ainsi que le» 
semences et engrais nécessaires. On s'est également 
occupé de la délivrance du son par la minoteri« 
Mouler. La séance a été levée à 11 heures. 

Œuvre des Pupilles de l'Ecole. — Cette œuvre, 
placée sous le haut patronage des autorités civiles, 
et militaires du département et présidée par M,' 
Bavard, inspecteur d'académie a pour but d'ap« 
porter aux élèves des écoles publiques, orphelin* 
de la guerre, l'aide matérielle et morale dont lia 
auront besoin jusqu'à l'âge ou Ils seront en état 
de se suffire à eux-mêmes. 

Nous engageons vivement les familles à consenti!! 
à ce que leurs enfants, par' esprit de solidarité,-
versent chaque semaine, à l'école, un ou deux soua 
au profit des orphelins. Le Comité départemental 
adresse également un pressant anpel a toutes les 
personnes, hommes ou tînmes, désireuses de s'in-: 

téresser à cette œuvre patriotique et les prie da 
vouloir bien faire parvenir leur adhésion à l'une 
des écoles publiques d'Aubagne. Un conseil com-; 
munal de tutelle et de surveillance est en vole da 
formation dans notre ville. Il sera composé de 
tous les adhérents payant une cotisation an-i 
miellé de 5 fr. et des membres honoraires dont la' 
cotisation est fixée à 20 francs. 

■ A5X. — Nomination.— M. le lieutenant DeMett, 
nls de M. le procureur général près la Cour d'ap-
pel de notre ville, vient d'être promu, sur la 
front, capitaine au 160' d'infanterie. M. Delrieu est 
titulaire de plusieurs citations à l'ordre du Jour 
qui lui ont valu la Croix de guerre avec palme. 

A l'ardre du jour. — Le lieutenant-colonel com-
mandant le 112* d'Infanterie, cite à l'ordre du joui! 
le soldat Valentln Autran, notre concitoyen -
« Soldat brave et dévoué, s'est particulièrement 
distingué au cours du combat du 16 décembre 191Q!' 
ou il s est élancé au travers d'un tir de barrage 
ennemi et s'est porté d'un seul bond sur l'objectiH 
désigné. » 

Bibliothèque. — A dater du 1" février et Jusqu'à 
nouvel ordre, la bibliothèque Méjanes sera ou-
verte au public tous les Jours, les dimanches et 
lundis exceptés, de 2 heures à ô heures. Le service 
sera assuré sous la direction de M. Roman biblio. 
thecaire. 

Bourse du Travail. — Assemblée générale le ven-
dredi 3 février, a 8 heures 30 du soir, au local de' 
la Bourse. 

Dans la journée du 29 janvier, la distribua 
tion des carnets de sucre pour deux person-
nes s'est élevée au chiffre de 8.749 dans les 
divers commissariats de police. Il convient'; 
d'y ajouter une cinquantaine de carnets pour-
une seule personne. Cela porte à 43.0C0 la 
nombre des carnets distribués en six jours. 

On compte que la distribution totale conN 
portera au moins 200.000 carnets. Dans ce3 
conditions, il faudra encore assez longtemps 
pour compléter cette opération. 

La population est donc prévenue que la 
vente du sucre réglementée par les carnets 
ne commencera que sur avis ultérieur. Pour 
l'instant, la vente a lieu comme par le passé.. 

Ajoutons que la délivrance des carnets da 
sucre pour les ménages de trois personnes 
commencera aujourd'hui 31 du courant dans 
les commissariats de police : de 8 heures à' 
1 heure, lettres A et B ; de 1 heure à 7 heures, 
lettres C et D. 

Morts'an Champ d'hoHïsenr 
Au nombre de nos concitoyens ' glorieuse»' 

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Hugues-Justin Elzéar, sergent à la! 
10' compagnie du 119° régiment d'infanterie,) 
mort pour la France le 21 décembre 1913, à: 
l'âge de 22 ans. 

De M. Emile-Marius Grimaldi, du 3» colo-, 
niai, mort au champ d'honneur le 9 octobre! 
1910, à l'âge de 25 ans. 

De M. Emile Lombard, canonnier au 59« 
d'artillerie, décoré de la Croix de guerre,; 

tombé pour la France le 15 décembre 1916, à: 
l'âge de 25 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les pria 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Remise de décorations 
Ainsi que nous l'avons annoncé, a eu lieu, 

hier, à la caserne d'Aurelles, une importanta 
remise de décorations à laquelle assistaient,, 
suivant le cérémonial d'usage, les troupea 
de la garnison. 

Nous avons donné, hier, les noms des va-
leureux médaillés. Nous leur adressons àJ-
tous nos bien sincères félicitations, sans ou«' 
blier notre ami Edmond Briole, président da1 

l'Amicale « Réformés n° 1 », qui a reçu la 
Médaille militaire et la Croix de guerre avec 
palme. 

Une Matiffiée de HMeaMsanee 
C'est au bénéfice de la rééducation profes-

sionnelle des mutilés de la 15* région, tâcha 
à laquelle met tous ses soins M. le médecin 
inspecteur Landouzy, directeur du service da 
santé de la 15° région, que le 4 février pro». 
chain, à 2 heures et demie, aura heu aux 
salons Massiiia 1, rue de l'Arsenal, une ma. 
tinée à l'éclat de laquelle participeront di-
verses étoiles du monde artistique. 

Le programma compte déjà les ténors Le. 
maire et Codou, Mme Chambellan, de l'Opéra» 
Comique ; Bosco, l'illusionniste si connu si 
M. Charlus ; M. Raymond Lyon, de l'Odéon 
Mme Delphine Renot, de l'Odéon ■ M More* 
nas, violoncelliste solo de l'Opéra national da 
Paris ; M. Georges Andrieux, des concerta 
classiques ; M. Bava, basse chantante ; Mllo 
Mazzini-Rouvier, de l'Opéra municipal j 
Mlles Vignolo, Perverslm, G. Petit ; Mlle Her-
mini, de l'Olympia d'Alger ; M. Daubac, dei 
l'Eldorado, etc.. 
..Ce sont les élèves de l'Ecole modèle de Té-
légraphie de Marseille qui organisent cetta 
matinée pour laquelle des cartes d'invitation 
sont à disposition au siège de l'Ecole 13, Ai* 
lees des Capucines, à Marseilles. 

<En?re de la Cnillerée de Lait 
Les administrateurs de la Cuillerée de Lail 

ont reçu les sommes suivantes • 
150 francs des Filotes de Marseille : 50 francs 

du personnel sédentaire des Douanes : ÎW 
S?cs ^PF30.1111^ cles Contributions indi< rectes et 30 francs d'un « client » du Café da 
France. 

A. tous ces généreux bienfaiteurs, merci Ï 
c est grâce à ces dons que l'œuvre a pu con-
riiiï81"^ j^che malgré l'augmentation dea demandes d'assistance. 

Les dons sont reçus avec reconnaissance 
S aîsi îu Comité 81' ru« ^ la Palud, le soir, de 6 à 7 heures. 

Syndicat des métaux.— Jeudi l" février à 2 h 10L 
tem
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lemont du Conseil, questions diverses 
Ouvriers bouchers et charcutiers " _ Dans la 

L. 1 ";nanlmlW'. Tue le tréa&rièr passerait chez 
les patrons des membres en retard pouï le DaS 
SI deJeSL?ti3ations « '«s amendes p^ur ̂  senco des réunions pour motif légitima. 
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Les Moires à Buerre 

Deux jours sans pâtisseries 
Une réunion des pâtissiers, confiseurs 

et chocolatiers 
. 0» A sait qu'un récent arrêté ministériel, 
bientôt suivi d'un arrêté préfectoral, ordonne 
aux pâtissiers, confiseurs et chocolatiers la 
lermeture de leurs magasins, les mardi et 
mercredi, à partir du 1BP février. 

Les intéressés, pâtissiers, confiseurs, choco-
latiers, glaciers, etc., se sont réunis hier 
après-midi, au siège de leur syndicat, dans la 
local de ia Fédération des syndicats patro-
naux, rue des Dominicaines. M. Claveyrolle 
présidait la réunion qui était des plus nom-
breuses. 

Bien qu'elle leur fut préjudiciable, la me-
sure prise fut l'objet d'une discussion pleine 
de modération et acceptée dans un esprit pu-
rement patriotique. Mais la question se posa : 
L économie en gaz et sucre réalisée sera-t-elle 
en rapport des sacrifices imposés ? L'avenir le 
dura. Et l'assemblée, confiante dans le bon 
sens des dirigeants, s'en remit à eux au sujet 
des dérogations à intervenir, dans le cas où 
Iarrêté ne donnerait pas les satisfactions 
escomptées par le gouvernement. 

C'est dans cet état d'esprit que prit fin la 
réunion. — E. L. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

ïï»J?L.œL &X**'i SPECIAL 

MORT AU CHAMP D'HONNEUR 

M. Jean Barlatier 
Nous enregistrons avec une peine profonde 

la triste nouvelle qui nous est parvenue hier : 
Notre excellent confrère, M. Jean Barlatier, 
directeur du Sémaphore, sergent au 46e ba-
taillon de chasseurs, porté comme disparu 
depuis le 4 septembre 1916, a été tué ce jour-
là, au Forest, par un obus allemand. 

La mort de notre sympathique confrère a 
été définitivement confirmée, ainsi qu'en at-
teste la citation suivante dont le vaillant 
sous-officier a été l'objet : 

Extrait de l'ordre, général n° S9 
Est cité à l'ordre de la ...» brigade de chas-

seurs : Barlatier Jean, matricule 02765, ser-
gent au 46' bataillon de chasseurs : 

« Très bon sous-officier, énergique. A été 
mortellement atteint au moment ou il entraî-
nait sa demi-section à l'assaut n. 

Dans le monde du journalisme, M. Jean 
Barlatier s'était créé, en dépit de son jeune 
âge, une place prépondérante et avait su con-
quérir l'estime de tous. Aussi bien, sa mort 
laisse-t-elle dea regrets unanimes, encore 
qu'elle soit glorieuse entre toutes. 

Nous prions sa jeune femme, Mme Jean 
Barlatier, d'agréer nos très respectueuses 
condoléances et nous adressons à l'honorable 
famille du glorieux disparu, à son frère si 
Justement estimé, M. Paul Barlatier, l'expres-
sion de notre sympathie et de nos regrets. 

Marcel Mèche est un vaillant poilu du 
1er régiment de marche d'Afrique qui, après 
s'être distingué sur tous les fronts de l'Occi-
dent à l'Orient, était devenu subitement muet 
à la suite d'une formidable explosion de 420. 
Depuis lors, privé des douceurs de la con-
versation, il rongeait péniblement son rrem 
en désespoir de recouvrer jamais sa belle 
voix. 

Blessé à Florina, le brave Mèche fut évacué 
en France. Hospitalisé â Douklcala (Mar-
seille), il se rendait utilé sans mot dire, bien 
entendu. 

Ces jours derniers, un beau dimanche, une 
représentation récréative était donnée dans 
cet hôpital. Au programme était inscrit lé 
nom de Marcel Mèche qui devait se livrer à 
quelques exercices de petite acrobatie,, „y 

Le jour venu, il exécute habilement son 
numéro. Malencontreusement, il fait une 
chute sur le plancher. 

— Mon Dieu ! s'écrie une des spectatrices 
en le voyant tomber. 

—• Ce n'est rien, madame, répondit Mèche I 
Il venait de recouvrer la parole... 
Plus étonné que tout l'entourage qui con-

naissait sa situation. Mèche a éventé la mè-
che en racontant spirituellement qu'il n'était 
pas allé à Lourdes... 

Puis, Mèche disparut dans les couloirs en 
chantonnant : Ne reviendras-tu jamais... et 
la soirée se termina au milieu des plus joyeux 
éclats de rire. 
, .... 

CE QUE DIT UN PRISONNIER 

Toulon, 30 Janvier. 
Un de nos mis a pu causer quelques ins-

tants, aujourd'hui, avec un soldat bulgare 
récemment fait prisonnier dans la boucle de 
la Cerna. Celui-ci parlait parfaitement notre 
langue, et voici fidèlement rapportées les pa-
roles qu'il a prononcées : 

— Les journaux nous promettent la paix 
et nous sommes étonnés de voir les Alliés 
la refuser. 

« Si la guerre se prolonge, c'est un désas-
tre ! En Bulgarie, la faim se fait terriblement 
sentir. Les ventres sont vides !' 

« Quant à moi, je ne retournerai plus dans 
mon pays ; je m'en Irai vivre en Amérique. 

€ Nous ne sommes plus les maîtres de nos 
destinées. L'Allemagne nous tient comme 
dans un étau. » 

Comme on le voit, le moral est bien bas 
chez nos ennemis. Patience la victoire est 
icertaine. — R. 

La Taxation des Denrées à Paris 
Paris. 30 Janvier. 

Le Comité consultatif pour la taxation des 
denrées et substances s'est réuni aujourd'hui 
à la préfecture de police. Après avoir en-
tendu les renrésentants des commerces de 
gros et de dé'tail intéressés, le Comité a ar-
rêté les prix éventuels auxquels devraient 
être vendus le lait, le beurre et le fromage. 
Mais ces prix ne seront définitifs que lors-
qu'interviendront des décisions semblables 
dans les régions de production et dans les 
centres de consommation. 

La neige en Suisse et dans le Jura 
Genève, 30 Janvier. 

La neige n'a cessé de tomber depuis samedi. 
Cette nuit, le thermomètre marquait 10 degrés 
au-dessous de zéro. Dans le Val de Joux, le 
thermomètre a marqué 22 degrés centigrades 
au-dessous. Les lacs sont complètement gelés 
et l'exoloitation de la glace a commencé sur 
le lac des Brenets. Dans les régions du Jura 
règne un froid intense avec une bise très vio-
lente. Le Weissenstein enregistrait hier 18 de-

Êrés. Les voies' de communication dans les 
autes vallées neuchâteloises sont coupées. 

14 degrés au-dessous de zéro à Lyon 
Lyon, 30 Janvier. 

La température est extrêmement basse. Ce 
matin, au centre de la ville, le thermomètre 
marquait moins 14 degrés. 

Les rues sont peu animées. Seuls circulent 
les gens qui ne peuvent se dispenser de sor-
tir. 

Le service des tramways est très ralenti et 
l'approvisionnement des marchés, par les ma-
raîchers des environs, a consiaérablement 
diminué. 

Violente Explosion à Hazabronck 
Hazebrouck, 30 Janvier. 

Une violente explosion d'hydrogène s'est 
produite dans un atelier de soudure auto-
gène. En un instant tout le bâtiment s'efffon-
dra, causant quelques morts et quelques blés-
6és. plus ou moins grièvement. 

Paris, 31 Janvier, 1 heure matin. 
La physionomie des combats sur le front 

ne change pas. Des reconnaissances con-
tinues, surtout du côté des Allemands, dont 
nos feux ont fait échouer par deux fois des 
raids entre Soissons et Reims, l'un dans 
la région de Soupir, l'autre dans celle de 
Peaulne. Une attaque ennemie à la gre-
nade n'a pas eu plus de succès à la cote 
304 

Sur le reste du front, l'artillerie se mon-
tre toujours active, notamment dans les 
Vosges, en Lorraine et en Alsace. 

SUR LE FRSHT BRITARMIQUE 

omtnumque o 

Front britannique, 29 Janvier. 
Le général Rawlinson, commandant d'ar-

mée, a bien voulu recevoir ce soir, en son 
quartier général, l'envoyé spécial de l'agence 
Havas sur le front britanique. C'est du gé-
nérai Rawlinson que le maréchal sir Douglas 
Haig écrivait dans son mémorable ranport sur 
l'offensive de la Somme : « Dans la" bataille, 
les grandes responsabilités ont été assumées 
par les généraux sir Henry Rawlinson et 
sir Hubert Gough, commandant respective-
ment la ...» et la-...9 armées qui, pendant cinq 
mois, ont dirigé les opérations de très gran-
des forces dans une des plus importantes, 
sinon la plus importante lutte qu'on ait ja-
mais vue ». 

Il était entendu que cette visite serait de 
pure courtoisie. Néanmoins, le général voulut 
bien nous autoriser à lui poser une question : 

— Croyez-vous, mon général, que les Alle-
mands se proposent de nous devancer dans 
l'attaque 1 

Le -général répondit : * Les officiers alle-
mands entretiennent cet espoir parmi les 
troupes, je le sais, mais je doute, quant à 
moi. que nos ennemis aient déjà oublié la 
leçon de Verdun. S'il leur plait de faire tuer 
encore inutilement quelques centaines de 
milliers d'hommes, nous n'y voyons aucun 
inconvénient, au contraire. Nous' avons tout 
ce qu'il faut, tant pour les recevoir eue pour 
nous faire recevoir le jour que nous aurons 
choisi ». 

Et le général Rawlinson a ajouté : 
— Dites à votre valeureuse armée, à vos 

officiers et à tous vos soldats, dites aussi à 
votre population si sympathique à tous les 
Britanniques combien nos troupes et moi-
même nous avons éprouvé de fierté à combat-
tre en liaison étroite avec vous. Notre colla-
boration sur les champs de bataille a été trop 
féconde en résultats heureux pour que nous 
ne désirions pas la contiuer demain et jus-
qu'à la fin de la guerre, c'est-à-dire jusqu'à 
la victoire. Pour moi, qui ai eu l'honneur de 
relever des troupes françaises et d'occuper 
leurs postes de coœbaf, j'affirme que je n'ai 
eu qu'à me louer des conditions dans lesquel-
les s'est effectuée cette opération. J'ai trouvé 
toutes les tranchées françaises et toutes vos 
organisations de combat dans un état de per-
fection. 

« En vous imitant, nous croyons faire tout 
notre "devoir de soldat. Veuillez, monsieur, 
témoigner- ^otje--reeonnais-aiicis et notre ad-
m'irdtïcih à''vbs compatriotes ». 

.g loi d'Angleterre 
et les Corps de Yotontaires 

Un nouveau corps pour la défense 
die la métropole 

Londres, 30 Janvier. 
Le roi vient d'adresser une lettre à tous les 

lords-lieutenants de la Grande-Bretagne dans 
laquelle il les remercie de l'aide appréciable 
rendue par les corps de volontaires qui, sous 
le nom des divisions territoriales, se sont bat-
tues côte à côte avec l'armée régulière sur 
les champs de bataille de la France, de Galli-
poli, de l'Egypte, de la Mésopotamie et sa 
sont montrés supérieurs aux meilleures trou-
pes ennemies. 

Le roi ajouta : • Pendant que ces troupes 
défendent l'empire sur les champs de bataille 
lointains, il est nécessaire d'organiser une 
nouvelle force pour défendre la métropole en 
leur absence, en cas d'invasion. Le roi espère 
que ses sujets de tout âge, dans l'impossibi-
lité de servir à l'étranger, se montreront dé-
sireux de coopérer à la défense du sol natio-
nal ». 

Le roi annonce la nomination du duc de 
Connaught comme colonel honoraire de ce 
corps de volontaires. 

La Fielie au Chalut autorisée 
dans les Eaoi territorial! 

Paris, 30 Janvier. 
Le sous-secrétaire d'Etat à la Marine Mar-

chande vient d'adresser aux quartiers d'ins-
cription maritime la dépêche suivante : 

« La nécessité impérieuse d'intensifier la 
pêche au poisson frais s'impose de plus en 
plus en présence de l'obligation dans laquelle 
ee trouve le gouvernement de réduire, par 
ailleurs, l'emploi de certaines denrées de con-
sommation courante. D'autre part, les chalu-
tiers à vapeur étant réquisitionnés, on est 
conduit à rechercher l'accroissement des ap-
ports de poisson réclamé dans un développe-
ment plus considérable du chalutage à voiles. 
Or, il ressort de l'enquête menée auprès des 
administrateurs de l'inscription maritime que 
l'emploi des chalutiers à voiles est actuelle-
ment gêné : 1° Pour les bateaux de fort ton-
nage, par les difficultés résultant de l'état de 
guerre ; 2° Pour les bateaux de faible ton-
nage, par l'interdiction de chaluter en dedans 
des trois milles formant "la limite des eaux 
territoriales. 

« En ce qui concerne les premiers, des me-
sures crv.ciaies seront prises à leur sujet par 
le ministère de la Marine. En ce qui con-
cerne les seconds, usant de facultés lais-
sées par les prescriptions du décret du 10 mai 
1862, j'ai décidé d'autoriser la pêche au cha-
lut dans les eaux territoriales. 

■ï II est bien entendu que cette dérogation 
aux règlements doit être considérée comme 
essentiellement temporaire et uniquement 
motivée par les nécessités de l'heure pré-
sente. Dès que les circonstances le permet-
tront, je m'empresserai de revenir aux me-
sures de protection des fonds côtiers récla-
mées si instamment de tout temps par les 
pêcheurs. Aussi ces derniers n'ont pas à s'in-
quiéter pour l'avenir de l'emploi d'un mode 
de pêche qui ne saurait, en raison du temps 
limité pendant lequel il en sera fait usage, 
porter atteinte à la prospérité des fonds ter-
ritoriaux. 

« Vous voudrez bien me faire parvenir tous 
les mois, pour les quartiers intéressés de vo-
tre arrondissement, une note indiquant les 
résultats donnés au point de vue du ravitail-
lement par la présente mesure ». 

Appel fle nouvelles Classes en Angleterre 
Londres. 30 Janvier. 

Un décret a été affiché aujourd'hui, appe-
lant sous les drapeaux les jeunes gens nés en 
1898, quinze jours après l'affichage du dé-
cret et les jeunes gens, nés en 1899. trente 
jours après qu'ils auront atteint l'âge de 
18 ans. 

Paris, S0 Janvier. 
Le gouvernement {ait, a 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Entre Soissons et Reims, nous avons arrêté net, par nos feux, 
deux tentatives de coups de main ennemis, l'une dans le secteur de 
Soupir, l'autre dans la région de Peaulne. 

Actions d'artillerie assez vives en Lorraine et sur quelques secteurs 
des Vosges. 

Canonnade intermittente sur le reste du front. 

AVIATION 

Dans la nuit du 29 au 30, nos avions ont bombardé des bivouacs 
aux environs d'Etain, les usines militaires de Ham, les gares et les 
usines de Folembray, les gares d'Athies, Hombleux et Curchy. 

Communiqué officiel anglais 
Vétat-mafor britannique {ail le communiqué officiel suivant ; 

30 Janvier 1917, 20 heures 30. 
Nous avons exécuté avec succès, la nuit dernière, un coup d9 main sur le 

iront do la Somme, dans la région de la butte de Warlancourt. Des grenades 
ont été lancées dans de nombreux abris. Une mitrailleuse a été détruite. Dix-
sept prisonniers sont restés entre nos mains. 

Un de nos détachements a également pénétré, au début de la nuit dernière, 
dans les lignes allemandes à l'est de Souchez et il y a occasionné d'importants 
dégâts. 

L'artillerie ennemie a montré une grande activité cet après-midi vers Lesbœufs. 
Nous avons bombardé les positions allemandes en face de Richebourg-l'Avoué, 
à l'est d'Armentières et d'Ypres. 

Nos aviateurs ont effectué avec succès des opérations de bombardement dans 
ia nuit du 28 au 29 et dans la journée d'hier. Au cours de combats aériens, trois 
appareils allemands ont été détruits hier, et trois autres contraints d'atterrir 
avec des avaries. •» 

■ 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 30 Janvier. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 
Au cours de la nuit dernière, après une violente préparation d'artillerie, 

l'infanterie allemand© est passée à l'attaque au sud de Hetsas. Les tirs de bar-
rage belges, efficacement aidés par les batteries britanniques, le feu de l'artille-
rie de tranchées et de l'infanterie belge ont arrêté l'ennemi, qui n'a pu atteindre 
les tranchées belges, et a dû se retirer en laissant des cadavres sur le terrain. 

L'attaque allemande a complètement échoué. 

Rome. 30 Janvier. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 

Sur le front du Trentin, les habituel-
les actions d'artillerie. 

Sur le front de la Giulia, l'ennemi a 
essayé de petits coups de main contre 
nos lignes dans la zone au sud-est de 
Goritza et sur le Carso. Après de brè-
ves et vives actions, il a été partout re-
poussé. H a laissé entre nos mains quel-
ques prisonniers. 

Signé : CADORNA. 

La maliiiisatioB m fines 
Milan, 30 Janvier. 

Un Comité s'est constitué à Milan pour la 
mobilisation des femmes italiennes. Des Co-
mités analogues seront constitués dans diver-
ses villes d'Italie. 

La Délégation des Démocrates 
- espagnols à Paris 

Un message aux peuples alliés 
Madrid. 30 Janvier. 

Ce soir, partira pour Paris, la Commission 
chargée de remettre au président de la Ré-
publique et au président du Conseil, un mes-
sage de sympathie qu'accompagnent plus de 
60.000 signatures espagnoles. 

Les députés MM. Llorente, Santa-Cruz, Do-
mingo, Echaverrieta, Ayuso. quitteront Ma-
drid ce seir. Ils retrouveront à Paris leurs 
collègues MM. Lerroux et Nouguez, qui font 
également partie de la Commission. 

Le message est ainsi conçu : 
« Les démocraties militantes espagnoles, à 

la veille du suprême effort que la nation 
française et ses vaillants alliés se proposent 
de faire pour renverser le militarisme prus-
sien, saluent les héroïques combattants qui 
unissent leurs sacrifices pour la plus belle 
cause de la justice et de la liberté des peu-
ples, aussi bien ceux qui luttent sur les 
champs de bataille, que ceux qui, dans la vie 
civile, organisent et soutiennent la Défense 
nationale, et font des vœux ardents pour le 
prompt achèvement de la guerre, par le 
triomphe définitif de la civilisation ». 

A. ce message aux peuples alliés se ioignent 
les témoignages de sympathie et d'admiration 
qui furent recueillis à l'occasion de la glo-
rieuse bataille de la Marne. 

es des Classes 88 si 80 
lai agricoles 

Paris, 30 Janvier. 
Une proposition de résolution invitant le 

gouvernement à faire bénéficier les hommes 
des classes 1888 et 1889, exerçant une profes-
sion agricoles, détachés dans les usines de. 
guerre, des dispositions prescrites par là 
circulaire du 12 janvier 1917 et qui tend à les 
rendre à l'agriculture, a été déposée par 
M. Pacaud. 

L'Importation de l'Alcool 
Paris, 30 Janvier. 

La Commission des Douanes a entendu une 
délégation du Syndicat national du commerce 
en gros des vins, cidres, spiritueux et li-
queurs de France qui est venu l'entretenir 
du décret relatif à la prohibition d'importa-
tion de l'alcool et des répercussions que ce 
décret, et la réquisition qui l'a suivi, ont pour 
notre commerce d'exportation. La Commis-
sion a chargé son président de faire une dé-
marche auprès du ministre des Finances en 
vue d'attirer son attention sur les doléances 
qu'elle a à recueillir. 

Pétrograde, 30 Janvier. 
Le grand état-major russe fait le communi-

qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Fusillade 
et patrouilles d'éclaireurs. 

FRONT ROUMAIN. — En correction 
du chiffre indiqué dans notre communi-
qué du 29 janvier, nos troupes ont fait 
prisonniers, dans la bataille du 27 jan-
vier, au nord-est de Jacobeni, 32 offi-
ciers et 1.126 soldats. Elles ont capturé 
12 mitrailleuses, ainsi que quatre lance-
bombes. 

FRONT DU CAUCASE. — Aucun 
changement. 

Les éoenieis militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Genève, 30 Janvier. 

Le communiqué allemand s'exprime ainsi : 
FRONT ORIENTAL. — Entre la mer Balti-

que et la mer Noire, au*aan événement impor-
tant à signaler. m 

COMMUNIQUE AUTRICHIEN 
Berne, 30 Janvier. 

Le communiqué autrichien s'exprime ainsi : 
THEATRE ORIENTAL DE LA GUERRE. — 

Aucun événement particulier à signaler. 
THEATRE ITALIEN. — Les opérations de 

nos troupes dais le secteur de Goritza ont été 
de nouveau couronnées de succès. Près de 
Castanievita, des détachements du 71» régi-
ment d'infanterie ont pénétré dans les tran-
chées ennemis. Ils ont triomphé de la résis-
tance de plusieurs compagnies italiennes et 
détruit les tranchées. Ils sont rentrés avec 
6 officiers et 106 soldats italiens prisonniers 
et avec un butin de 2 mitrailleuses. 

A l'est de la Vetoniba, des détachements du 
2a régiment d'infanterie du landsturm austro-
hongrois ont ramené, à la suite d'une opéra-
tion analogue, 27 prisonniers et 2 mitrail-
leuses. 

Les localités situées entre le lac de Garde 
et la vallée de l'Adige ont été soumises, hier 
encore, à un bombardement. 

Ls Goavsrnement hollandais 
va réquisitionner sa Flotte 

La Haye. 30 Janvier. 
La loi autorisant le gouvernement à réqui-

sitionner, tout ou partie du tonnage total des 
bâtiments hollandais, vient d'être votée. 

Navires collés 
Londres, 30 Janvier. 

Le Lloyd annonce que le chalutier à va-
peur anglais Alexandra a été coulé. 

La goélette dawise Vega a été également 
coulée le 24 janvWr. 

Cadix, 30 Janvier. 
Les naufragés gTecs de VAristotelès, qui a 

été torpillé, ont débarqué ici. 

Londres, 30 Janvier. 
On mande de Pékin aux journaux que les 

négociations sino-japonaises, relativement à 
l'incident Ghen-Chiatung, aboutiront prochai-
nement à un accord. 

Ce résultat est considéré comme un triomphe 
pour le baron Avashi et Lewouting Fang. 

La Guerre 

Les pertes bulgares sont formidables 
Paris, 30 Janvier. 

Le correspondant du Temps à Salonique 
télégraphie : 

« Des paysans serbes évadés rapportent que 
les pertes bulgares, sur le front de la Tcherna, 
sont formidables. En outre, les Bulgares sont 
nourris exclusivement de pain de seigle et 
en quantité insuffisante. Il en est de même 
pour les Allemands. 

Par suite de grandes chutes de neige, les 
communications entre Kastoria, Verria. Koz-
zanl sont mterrompues. 

Paris, 30 Janvier. 
D'après le témoignage de prisonniers bul-

gares, 500 hommes appartenant à la deuxième 
division bulgare se sont enfuis vers l'intérieur 
quand le régiment a été relevé des tranchées, 
près de Grunista. Les déserteurs ont lancé des 
grenades sur leurs officiers et sur des cava-
liers envoyés à leur poursuite. 

La mobilisation des forces nationales 
Paris, 30 Janvier. 

On mande de Salonique : 
Interrogé sur la mobilisation des forces du 

gouvernement national grec, le général Mi-
liotis, ministre dè la Guerre à Salonique, a 
fait les déclarations suivantes : 

« Le nombre des troupes de la défense na-
tionale s'accroît chaque jour. Le recrutement 
des classes que nous avons appelées sous les 
drapeaux donne des résultats supérieurs à 
ceux que nous espérions. Des raisons, qu'il 
est facile de comprendre, m'interdisent de 
citer aucun chiffre. Qu'il suffise de savoir, 
qu'ils sont des plus satisfaisants. Dès que nous 
serons en possession du complément de nos 
fournitures militaires — ce qui est une affaire 
de jours — il nous sera possible de mettre 
en ligne un oontingent encore plus considé-
rable. 

t Les effectifs que nous avons envoyés au 
front s'y comportent avec une vaillance qui 
leur a valu les félicitations du haut comman-
dement français. Nous sommes plus convain-
cus que jamais du succès final. 

« L'hellénl&me tout entier embrasse avec en-
thousiasme notre cause. D'Amérique, d'E-
gypte, de Chypre, de toutes nos colonies 
affluent les volontaires. Nous nous sommes 
donné la mission de sauver notre pays du 
joug des Germano-Bulgares avec l'aide des 
puissances protectrices. Cette mission nous 
saurons l'accomplir. » 

La déduction 'des autres impôts directs 
Paris, 30 Janvier. 

La Commission du budget vient, par l'or-
gane de son rapporteur général, M. Raoul 
Péret, d'écrire une lettre au ministre des Fi-
nances pour protester contre Interprétation 
faite par l'administration, de l'article 10 de 
la loi de finances du 15 juillet 1914, au sujet 
de l'application de l'impût général sur le re-
venu. 

Au début de sa lettre, l'honorable rappor-
teur général indique, d'une manière précise, 
comment la question se pose. 

« L'article 10 de la loi lu 15 juillet 1914 dis-
pose que le revenu net, sur lequel doit être 
calculé l'impôt général sur le revenu, est c 
terminé sous déduction, notamment des au-
tres impôts directes acquittés par le contri-
buable. L'impôt général sur le revenu venant 
d'entrer, en 1917, dans la seconde année de 
son application, il convient de se demander 
si, pour l'établissement des rôles de la dite 
aimée, la détermination du revenu net impo-
sable, comportera la réduction de l'impôt gé-
nérai acquitté en 1916, au même titre que celle 
des autres impôts directs, concernant le dit 
exercice, ou si, au contraire, la déduction 
prévue par l'article 10 doit être prise dans 
un sens étroit et s'appliquer seulement aux 
impôts directs, autres que l'impôt sur le re-
venu, à l'exclusion de ce dernier. » 

L'administration des Finances s'est pro-
noncée pour la seconde solution. Le rappor-
teur général de la Commission du budget se 
prononce, au contraire, pour la première so-
lution. 

En parlant de la prétention de l'adminis-
tration, M. Raoul Péret dit : 

« Une pareille conclusion serait certaine-
ment contraire à l'esprit et au texte de la loi 
du 15 juillet 1914. Le revenu imposable cha-
que année n'est pas, en effet, d'après le 
deuxième paragraphe de l'article 10 de cette 
loi, le revenu de l'année précédente, c'est 
simplement un revenu forfaitaire, déterminé 
d'après les produits de l'année précédente. 
Le législateur pouvant difficilement prendre 
une autre base, a adopté le montant de ces 
produits comme base d'imposition pour l'an-
née en cours, et ce mode de détermination 
n'est autre qu'un simple procédé d'assiette. 
L'impôt générai établi sur le revenu d'une 
année déterminée constitue bien ainsi une 
charge frappant le revenu de cette même 
année. » 

Le rapporteur général consacre ensuite la 
plus grande partie de sa lettre à démontrer, 
par une discussion très serrée, que le mon-
tant de l'impôt sur le revenu déjà payé (doit 
entrer en déduction pour la détermination 
du revenu imposable de l'année suivante). 
M. Raoul Péret demande au ministre des Fi-
nances (tant pour éviter des divergences 
d'appréciation que pour réduire le nombre 
des recours contentieux de bien vouloir exa-
miner et lui faire connaître s'il ne convien-
drait pas de préciser la portée de l'article 10 
par voie, soit de déclaration, soit de dispo-
sition rectificative). 

Le rapporteur général conclut ainsi : « Je 
crois à cette occasion devoir attirer votre 
attention sur l'impression que ne manque-
rait pas de produire dans le pays disposé à 
consentir tous les sacrifices nécessaires pour 
faire face aux charges de la guerre, mais 
avant tout soucieux d'équité fiscale, la re-
prise par le fisc, pour une nouvelle taxation 
de la partie du revenu correspondant au 
montant d'une première imposition. » 

La prolongation des délais de déclaration 
Paris, 30 Janvier. 

Un projet de loi a été déposé par M. Ribot. 
ministre des Finances. Ce projet porte la pro* 
longation des délais de déclaration» pour 
l'impôt gônral 6ur le revenu, en indiquant 
que ces déclarations sont reçues dans les 
trois premiers mois de chaque année. 

Les AtfBBtats allemands en Espagne 
Une bombe dans un vagon de minerai 

Madrid. 30 Janvier. 
Suivant un récit, publié par le « Liberâl », 

de Bilbao. on a fait exploser la bombe trou-
vée sur un vagon d'un train de la Compagnie 
minière franco-belge. On a acquis la certi-
tude, -après les effets formidables produits 
par l'explosion, que si l'engin avait éclaté 
à bord d'un navire qui devait transporter 
le minerai, on aurait eu à enregistrer une 
véritable catastrophe. 

U GUERRE S0DS-M4R1HE 

L« Transpart 
« Amiral-Map » torpillé 

809 hommes sauvés 
Paris, 30 Janvier* 

Le ministère de là Marine fait le com*î 
jmuniqué officiel suivant : 

Le bâtiment de la Compagnie des 
Chargeurs Réunis « Amiral-Magon », qui 
transportait neuf cents hommes de trou-
pes environ à Salonique, et était escortâ 
.par le contre-torpilleur « Arc », a été! 
torpillé le 25 janvier, par un sous-ma-
rin ennemi. Le périscope n'a été aperçu 
qu'au moment où la torpille venait d'êtra 
lancée. 

L' « Amiral-Magon » a coulé en 10 mi-
nutes. Huit cent neuf hommes ont été 
sauvés par le contre-torpilleur d'escorte, 
et par le contre-torpilleur « Bombarde », 
qui, patrouillant, dans les environs, ai 
rallié en grande vitesse, ainsi que sept 
chalutiers. 

Le commandant et l'équipage de 
1' « Amiral-Magon » ainsi que les troupes 
passagères ont eu une très belle atti-
tude. L'état-major et l'équipage da 
1' « Arc » ont fait preuve du plus grandi 
dévouement, les hommes se jetant fré-
oflemment à la mer, malgré le mauvais 
temps, pour rapprocher du torpilleur les. 
soldats et les hisser à bord. 

La plupart des victimes ont été tuées 
sur le coup par l'explosion. 

Les renseignements relatifs à l'équi-
page du navire seront fournis directe-
ment par le sous-secrétariat de la Ma-
rin© Marchande, 120 bis, boulevard 
Montparnasse, à Paris. En ce t«i con-
cerne les militaires de l'armée âe terre 
embarqués sur ce navire, les familles in-
téressées seront prévenues d'office, et 
sans demande de leur part, par les dé-
pôts auxquels ces militaires ont été rat* 
tachés. 

En outre, tous renseignements utiles 
pourront être demandés à la section des 
renseignements aux familles, Ecole su-
périeure de guerre, avenue de la Mott»-
Piquet, porte 43, à Paris. 

Paris, 30 Janvier. 
VAmiral-Magon, qui vient d'être ooulé dans 

la Méditerranée, était un bâtiment en aciers 
qui avait été construit à Nantes en 1904. Sonf 
déplacement était de 5.556 tonnes. Il mesurait 
130 mètres de long, 18 m. 40 de largeur. 

Pour l'Indépendance 
du Luxembourg 

Déclarations du ministre d'Etat 
à la Chambre luxembourgeoisa 

Berne, 30 Janvier. 
D'après la Gazette de Cologne, le ministra, 

d'Etat Thorn a fait, à la Chambre luxem-
bourgeoise, les déclarations suivantes : 

« L'Allemagne nous a informe qu'elle n$ 
mettait aucun obstacle aux importations hol< 
landaises à condition que nous nous ser-; 
viens de son intermédiaire. Elle nous a as«' 
suré qu'elle veillerait au rationnement du! 
pain et qu'elle nous fournirait le nécessaire 
sur ses propres provisions. 

« Ces paroles, favorablement accueillies paï! 
~la'"Clîambre, dit le correspondant luxambour-i 
geois de la Gazette de Cologne, ont plus ou! 
moins conjuré le spectre de la famine qui 
guette notre pays, entièrement séparé dm 
monde entier. » 

Le journal cite ensuite les déclarations de! 
plusieurs députés, faites au cours d'un débat 
sur l'avenir du Luxembourg. Un député d«i 
Gauche affirma que les buts de guerre dd 
Luxembourg sont très simples. C'est un droil 
et un devoir de les proclamer. Le Luxenw 
bourg veut demeurer libre et indépendant^ 
ou plutôt le redevenir, fidèle à son passé. 

Le ministre d'Etat Thorn a répondu : « J«( 
partage vos espoirs. Le gouvernement a l'iné* 
branlable certitude morale que le pays ne 
sera incorporé ni à ses voisins de droitey 
ni à ses voisins de gauohe. La protestation 
de notre souveraine n'a rien perdu de sa vjk1 

gueur ». 

SBxaJLletin. 3F,in.a.:ra.ciea? 
Paris, S0 Janvier. — Toujours peu d'activité ea 

bourse. Dans son ensemble, la cote reproduit à 
peu de chose près les cours d'hier. Seules quel-
ques valeurs mexicaines, favorablement Influen-
cées par ia perspective d'une meilleure marcha 
des affaires intérieures du Mexique sont deman-
dées. Aucun changement sur nos rentes, non plua 
que sur les chemins de fer et grandes banques. 
Indécis sont les cuprifères. Les valeurs indus-
trielles russes sont bien tenues pour la plupart, 
sans toutefois présenter une grande animation. 
Valeurs de caoutchouc fermes. 
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f à nos soldats ? g de l'alcool de menthe de RIGQllS 2 
* Produit hygiénique indispensable JE 

Le meilleur des dentifrices. 

Exiger du RicqlêS $ 

Manufacture d'échelles en tous genres 

PHOCEENNE 
23 et 25. rue de la Palud. 23 et 25 

AVIS DE MESSE 

La messe de sortie de deuil de M. COURS 
Honoré sera dite jeudi 1" février, à 11 heures 
du matin, en l'église Saint-Victor. 

La messe de sortie de deuil de . M. Charles 
CANAC sera célébrée demain jeudi 1" février, 
en l'église de Mazargues, à 9 heures. 

AVIS DE DECES 

M. et M" Alfred Seignon et leur fils Gabriel.' 
caporal-fourrier au 167° d'infanterie ; M- et 

-M. Gabriel Seignon, caporal-fourrier au 112« 
d'infanterie ; M. Jean Seignon : M" Claire 
Seignon ; M. Charles Seignon, soldat au 
141» d'infanterie ; M™ veuve Le Maillot 
(d Algérie) : M"' veuve Alphonsine Seignon ; 
M. Raoul de Possel ; M. et M" René Blan-
chot (d'Algérie) et leurs enfants ; M. et M" 
Lawrence Hill et leur fille : les familles Sei-
gnon, Conrad (d'Apt), Charruaud ont la dou-
leur de faire part à leurs parents, amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de M" Ma-
«lïlde-Maîïe SEIGNON. née COUREN, leur 
mère, grand'mère, belle-mère, belle-sœur, 
tante, cousine, alliée et amie, décédée à l'âge 
de 72 ans, et les prient d'assister à son con-
voi funèbre qui aura lieu aujourd'hui 31 jan-
vier, à 10 heures 30 du matin, boulevard Mé-
rentie. 74. Le présent avis tient lieu de lettre 
de faire part. 

La Pitié Suprême prie ses adhérents (hom-
mes ou dames) et toutes personnes qui pour-
raient se joindre à elle d'assister aux obsè-
ques du lieutenant aviateur Eugène SAMAT, 
mon pour la Patrie, qui auront lieu aujour-
Cl ie heures et demie, à la gare Saint* 



UEUBRE OU JURY it HORS CONCOURS 

„ % banciaga GLASER guérit ia hernie. C'est 
traiflrmation de tous ceux qui, affligés de 
hernies, furent guéris, grâce à la méthode 
rationnelle et curative du célèbre spécialiste. 
Le bandage de M, J. GLASER est absolument 
sans ressort ; il maintient les hernies les plus 
fortes et les plus anciennes, les réduit et les 
fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est fait 
gratuitement. 

Allez tous voir cet éminent praticien à : 
MARSEILLE, 31 janvier, 1" février. Hôtel 

des Négociants, cours Belsunca . 
■ AUbagns, 2. Hôtel du Cours. 
Avignon, 3 février, Grand-Hôtel. 
Orange, 4, Hôtel de la Poste et des Princes. 
Bollène, 5, Modem' Hôtel. 
Vaison. 6, Hôtel du Commerce. 
Garpsiîtras. 7, Grand Hôtel du Court. 
Api. 8. Hôtel du Louvre. 
Alx, 9 février. Hôtel de la Mule-Notré. 
Draguignan. 10. Hôtel Bertin. 
Nice, 11 et 12, Hôtel Modem©, SI, avenue de 

la Gare. 
Cannes, 13 février. Hôtel des Négociants. 
Toulon, 14 février. Hôtel du Nord 
Arles. 15. Hôtel du Forum. 
Pertuis, 16 février, Hôtel du Cours. 
Gap, 17 et 18 février, Hôtel des Négociants. 

BROCHURE FRANCO SUR DEMANDE 
6 M. J. GLASER, 63, boul. Sébastopol, Paris. 

Ceintures ventrières pour déplacements de 
Sous organes. 

THÉÂTRES, CONCERTS. CINEMAS 
LA GRANDE REVUE R OA COLLE n 

AUX VARIETES-CASINO 
Bans le cadre f6érl<iuô de la non le grande re-

vue Ça Colle, signée par les revuisu.j si apprécies 
MM. V. Taraiilt et G. Arnoult, dont on annonce la 
première pour vendredi soitr, il nous est agréable 
da voir figurer des scènes locales, écrites spéciale-
ment pa? M. J. Ma.tls, qui nous a donné déjà, les 
preuves d'un esprit amusant et bien gaulois. Ces 
Bcènes essentiellement marseillaises, auront le plus 
vif succès et Tout-Marseille, en allant les applau-
dir, aur-a la surprise, <ruo réserve a/u public la 
luxueuse revue, montée avec tout le soin de l'art, 
çai lui sont coutumlors par M. Ed. Raslml et pré-
sentée, sur la coguette- scène des Variétés, que di-
rige si artistiquement son distingué directeur, M. 
louis Boyer. 

En attendant cette sensationnelle première, an 
Jouera, pour les dernières fois, aujourd'hui en soi-
rée et demain en matinée et en soirée. Les Sal-
timbanques, avec leur excellente distribution et le 
célèbre imitateur Bertin qui vient d'obtenir un véri-
table triomphe et qui fera ses adieux. Pour tous ces 
galas, la location est ouverte. On peut louer par 
téléphona, au n" B-65. 

COMMUNIQUES 
L'OPERETTE AU GYMNASE. - Après-demain 

K>tr, la théâtre du Gymnase Jouera le célèbre 
cpéïa-comi<iuie do Lecocq, La Fille de Madame .An-
vol, ■ avec une distribution esnsaUonneUe, en tête 
ce laquelle brilleront la délicieuse dlvotte pari-
sienne RosaUa Lambreàht, l'excellent aénpr I»-
malre, MM. Saint-Léon, Rlnght Pisarts Mtlô Dar-
tayl, etc. Location ouverte. Téléphone 37-79. 

ISS SALTIMBANQUES AUX VARIETES-CASINO. 
— Aujourd'hui, superbe représentation de gala. En 
BO&rée, à S h. 80, l'immense succèea, la délicieuse 

Voici îe moyen de Vous 
procurer ia santé dont Vous 
aVes besoin. 

Ainsi que l'eau rend la vie à la fleur qui se fane, 
de même "Wincarni3 donne une nouvelle vie et 
une nouvelle vitalité au corps affaibli. 

"Wincarnis" est ie seul remède dont vous avei 
besoin si vous êtes faibles, anémiques, nerveux, 
affaiblis. 

Parce qoa «'Wincarnis est un tonique, un forti-
fiant, un créateur ds sang et uno nourriture des 
nerfs — tout en un seul. Donc vous avez un qua-
druple bénéfice en prenant un verre de "Wincarnis" 
car il redonne à l'organisme une nouvelle force. 11 
crée en même temps une nouvelle vitalité, il enrichit 
et redonna de la vigueur au sang, il redonne une 
nouvelle vigueur aux nerfs. C'est en raison de ce 
merveilleux quadrupla effet que "Wincarnis" vous 
fait si vite du bien. Et souvenez-vous que IA nouvelle 
santé et la nouvelle vie que "Wincarnis" vous donne 
est durable. Ce n'est pas une simple étincelle do 
santé, ni un mieux temporaire, mais una réelle, 
délicieuse, vigoureuse santé, qui vous fait sentir 
qu'il fait bon de vivre. Mais "Wincarnis" seul vous 
donnera cette nouvelle santé et cetta nouvelle vie. 
Aucun produit substitué, — aucun c tout aussi bon » 
ne peuvent faire ce que tait "Wincarnis". Ne soyez 
pas tentés da gâcher votre argent ou de risquer 
votre santé avec des imitations da "Wincarnis", 
Souvenez-vous que "Wincarnis" a une réputation 
de plus de 30 ans, et qu'il est recommandé par plu9 
de 10.000 docteurs. Si vous êtes Faible, Anémique, 
Nerveux, Fatigué, ou si vous manquez de sommeil 
ou avez do pénibles digestions, ne souffrez pas 
inutilement, profitez de la nouvelle santé et de la 
nouvelle vie que vous offre "Wincarnis", 

"Wincarnis" est surtout de grande votent 
après la grippe. 

Servez-vous et munissez vos Poilus 
de la ç « 

LETTRE-ENVELOPPE ùt 
BO, Franco 1 fr. 10 

g MARTIN, 56, rue Sébastopol, Marseille. 1 

L'AIR PUR DANS LES PINS ! 
On morcelle une partie DE LA COLLINE 

GRAND VAS. (propriété Pessailhan), située 
derrière l'Eglise do Mazargues, au milieu 
des pins, air pur, panorama 6uperbe sur la 
mer et la ville, terrain sec, à 10 minutes du 
tramway (terminus, à droite). Paiement t 
200 fr. a la prise de possession du terrain, le 
solde 10 francs par mois. S'adresser cours 
Lieutaud. 118. au 1" étage. 

opérette Les Saltimbanques, oui triomphe avec sa 
merveilleuse interprétation. On viendra en foule 
ovationner pour ses deux derniers Jours, le célèbre 
imitateur Bertin, dans le môme numéro qu'il vient 
de présenter au iront, et tous les merveilleux ar-
tistes, lo superbe baryton Castrix, le réputé dè 
Lavareilles, l'Inénarrable Saint-Léon, les excellents 
Pisart, Brunet, etc., les délicieuses Mlles Néry, 
Darmyl, etc. 

Ça Colle, grande revue, dont la première est 
pour après-demain, réunira une interprétation 
d'élite. Il y aura des tableaux absolument inédits 
et des apothéoses sensationnelles. Ça Colle no sera 
donnée qu'un nombre très limité de représenta-
tions. Location ouverte. Téléphone : 9-65. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Ce soir, à S h. 30, le 
grand succès ia revue En Première I de Bossy, 
avec unie interprétation do premier ordre. La lo-
cation est ouverte. 

P AXAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. et à 8 h., succès 
3e Biajo et Lara, danseurs mondains très applau-
dis; Iéno et son assistante Léïia d'Ûlys, le célèbre 
Jongleur sur globe j Yvonette et Maries, éouilibrls-
tes; trio Bel-Air, acrobates fantaisistes; The 
Mxon's, original comlc act; Raphaël M., comique; 
Bertha Sylvain, chanteuse h voix, etc. 

IAIL 

augmente la force des personnes délicates ou 
atteintes de faiblesse nerveuse, à raison de 200 
pour 100 en dix jours dans beaucoup de cas, 
Renseignez-vous auprès ds votre docteur ou 
ie votre pharmacien. 

Les docteurs conseillent: 
pour DOS bains, oos douches, 
massages, ha ins de vapeur,etc. 
de choisir Le Hammam, 
ailées de Meilhan, 14. 

CHEMINS DS FER DE L'ETAT 

Tickets garde-places 
dans les Irais à long parcours 

L'administration des chemins de fer de 
l'Etat délivra des tickets garde-places en 
lro et 28 classes pour les trains à long par-
cours circulant sur les lignes principales de 
son réseau, ce qui donne aux voyageurs de 
ces deux classes la faculté de se faire marquer 
des places à l'avance. Cette faculté est toute-
fois limitée aux voyageurs partant de ia gare 
de formation du train ; des affiches apposées 
dans les gares indiquent les trains pour les-
quels les tickets garde-places peuvent être uti-
lisés et les gares où la délivrance de ces 
tickets est effectuée. Toute place retenue à 
l'avance donne lieu au paiement d'un droit 
spécial d'un franc, quelle que soit la classe 
de voiture utilisée. 

Les demandes peuvent être adressées à la 
gare par lettre, par dépêche ou par. télépho-
ne ; mais les places ne sont marquées effecti-
vement dans le train qu'après que le droit 
d'un franc a été versé à la gare de départ et 
que le voyageur a pu présenter les titres de 
circulation utiles (billets ou cartes). 

La location d'avance dont il Vient d'être 
parlé cesse une heure avant l'heure réglemen-
taire de départ du train ; mais des tickets 
garde-places peuvent 'être ensuite délivrés, à 
raison de 0 fr. 25 par place, soit sur le quai 
de départ après la formation du train, soit 
en cours de route lorsque le train est accom-
pagné par un surveillant de voitures. 

'«^^■' 

Chemins de fer Paris-Lyon-Méditerranée 

L'Hiver à Sa Site d'Azur 
Billets d'aller et retour spéciaux à prix 

réduits (1" et 2° classe) pour Cannes, Nice, 
Menton. Monaco, Monte-Carlo. 

Emission du 1" décembre 1916 au 17 avril 
1917, au départ des gares de Paris, Dijon, 
Lyon (Perrache et Brotteaux), Vesoul. Be-
sançon, Gray, Nevers. Is-sur-Tille. Genève. 
Clermont-Ferrand, Saint-Etienne, Grenoble, 
Valence, Avignon, Cette, Nimes. 

Validité 20 Jours (dimanches et fêtes com-

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE. 
VANTS INCASSABLES 

k (Inouï ïaiÉur j K &KS^.*«a 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON, CETTE, BEZIER8 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

GD HOTEL DU GLOBE 
Rua Colber? ((ace Postas) fifABSEILLE 

Confort Moderne - Chambres Touring-Club 
Electricité - Ascenseur Tél. 17.63 

pris), pris). Prolongation de deux périodes 
de 10 jours (dimanches et fêtes compris). 
moyennant le paiement, pour chaque pé-
riode, d'un supplément de 10 %. 

. Deux arrêta autorisés en cours da route, 
au gré des voyageurs, tant à l'aller qu'au 
retour. 

tes Amis de l'Instruction Laïque (Marsetlie-
Blancarde). — Demain, école de filles, de 2 à 6 h., 
garderie par les dames patronesses 

Cantonniers de la ville. — Tous les cantonniers, 
sans distinction de groupement, sont priés d'assis-
ter à l'assemblée gui aura lieu ce soir, à i h. 30, 
Bourse du Travail, eallo 19. 

; Bourse de Paris ÉJ S S Jaavter 
3 % français, 62 25. — 3 % amortissable, 68 85.— 

5 %, 88 70. — 5 % non libéré 1916, 89 10. — Obli-
gation Ouest-Etat 4 %, 308 50. — Tunisienne 3 % 
1882, 328 25. — Argentin 4 1/2 % 1011, 8li 50. — 
Dette Egyptienne unifiée 4 %, 89. — Dette Otto-
mane. 4 %, 62. — Extérieur Espagnol 4 %, 102. — 
Italien 3 1/2 %, 67. — Russe 3 % 1891, 57'75 ; 4 % 
consolidés, 70 40 ; 5 % 1900, 83 50 ; 4 1/2 % 1909, 
74 20 ; 4 1/2 % 1914 libéré, 87 90. — Banqne da l'Al-
gérie, 3000. — Compagnie Algérienne, 1198. — 
Comptoir National d'Escompte de Paris, 790. — 
Crôiîit Lyonnais, 1190. — Banque de l'Union Pari-
sienne, 640. — Banque Nationale du Mexique, 330. 
— Banque Ottomane, 421. — Banque Commerciale 
Italienne, 549. — P.-L.-M, 1035. — Action Andalous, 
429. — Nord d'Espagne, 432. — Saragosse, 432 50.— 
Docks et Entrepôts do Marseille, 422. — Transatlan-
tique ordinaire, 238. — Messageries Maritimes, 126. 
— Métropolitain de Paris, 406. — Nord-Sdn, 118 50. 
— Omnibus de Paris, 405. — Compagnie Générale 
do Tramways,, 414. — Canal Maritime 3é Suez, 
«SO. — Thomson-Houston 698. — Brianslc, 455. — 
Forges et Chantiers de la Méditerranée, 935. — 
Ville de Paris 1865, 538; 1871, 864; 1875, 495; 1876, 
490; 1892, 257; 1S94-1SS6. 255 50; 1888, 316 25; 1889, 
306 75; 1904, 320; 1305, 340; 1910 3 %, 285; 1912, 234. 
— Méditerranée 3 % iusion, 314; fusion nouvelle, 
316. — Midi 3 % ancienne, 330. — Sud de la France, 
304. — Nord d'Espagne, 412. — Saragosse, 359 50. — 
Salonlque-Constantinoplo, 177. — Communales 1879, 
430; 1880, 465; 1891, 802; 1882, 827; 1SS9, 323; 1906, 
362; 1912, 197. — Foncières 1879, 465; 1883, 816; 18S5, 
338: 1895, 838; 1903, 369; 1909, 204; 3 1/2 % 1913, 3S4; 
4 % 1913 , 425. — Docks do Marseille, 849. — Messa-
g-ories 8 %, 408. — Panama, 114. — TramTyays, 4 %, 
381. 

MarohA en banque. — Argentin 6 %, 103. — Es-
pagne intérieur 4 %, 94"25. — Bakou, 1750. — Balia, 
268. — Caoutchouc, 134. — Cape, 120. — Ghino, 355. 
— De Beex3 ordinaire, 377. — East Rand, 16 50. — 
Lena, 58. — Malacca, 121. — Maltzoff, 552. — Mod-
derfontein, 216. — Platine, 550. — Robinson Gold, 
28 75. — Spassky, 52 50. — Spies. 19 25. — Tharsls, 
148. — Toula, 1334. — Tubes Sosnowlcè, 340,— Utah, 

638. — Village, 59 25. — Kinta (part), 295. — Colom-
bia, 750. — Grosnyi ordinaire, 2335. — Monaco, 
2940 ; cinquième, 5S8; obligation, 246. — Chèque 
sur Tondres (cours extrêmes), 27 76 lfi; 27 81 1/3.— 
Receltes du Canal de Suez du 26 Janvier, 200.000; 
du 27 Janvier, 140.CQ0. 

Bourse de Marseille du 30. Janvier 
5 % 1915-1916, 88 60; coupures de 500 et 1000 fr., 

88 35. — 5 % 1916 non libéré, 88 75. — Espagne 4 %, 
coupures do 40 pesetas, 103. — Panama, 114 25. — 
Ville de Paris 1892, 257; 1894-1886, 256; 1898, 315 50; 
1899, 302; 1904, 320; 1910, 290, — Communales 1879, 
428. — Foncières 1885, 838. — Communales 1S99, 327. 
— Foncières 1903, 370. — Communales 1812. 197. — 
Foncières 1913 395. — P.-L.-M., fusion nouvelle 
3 %, 317. — Société Marseillaise de Crédit ' indus-
triel et commercial et de dépôts, 545. — Armement, 
398. — Cyprien Fabro et Cie, 900. — Fraissinet et 
Ole, 612. — Messageries Maritimes, 136. — Compa-
gnie Mixte, 400. — Compagnie Générale Transatlan-
tique, 238. — Transports Maritimes, 850. — Char-
bonnages des Bouches-diu-Rhûno, 445. — Raffineries 
de la Méditerranée, 1180. — Saint-Louis, 1515. — 
Energie Electrique du Littoral Méditerranéen, 455. 
— Vermtock C.-A. et Oie, 140. — Afrique Occiden-
tale Française, 1468. — Ciments Romain Boyer, 110. 
— Docks et Entrepôts de Marseille, 425. — Four-
nier I,.-Félix et este, 245. — Froid sec (part de fon-
dateur), 195. — Madagasca, liSO. — Paris-Modes, 
190. — Petit. Marseillais, 350. — Produits Chimi-
ques du Midi, 599. — Soufre réunis. 170. — Docks 
et Entrepôts de Marseille, 340. — Félix FourrUer et 
Oie, 170. — Gaz et Electricité de Marseille, 870. — 
Compagnie Générale de Tramways, 380. 

ETAT-CTVIX. 
NAISSANCES du SO janvier. — Moléon Roger, rue 

Dragon, 4. — Lauber Eliane, avenue Croze-Ma-
gman, 4. — Roux-Besson Georges, chemin du Rouet, 
6S. — Cteisty Paulette, Saint-Loup. — Esposito 
Thérèse, Pstito-Roquebarbe, 22i — Oasalonga Hor-
tense, boulevard de Strasbourg, 92. — Boyer Jean, 
boulevard Saint-Charles, 40. — . Caponne Fanny, 
rue du Panier, 17. — Scotto dd Rinaldi Hélène, rue 
du Refuge, 16. — Fra Jeanne, La PommB. — Pas-
cual Joséphine, Mazargues. — Gullmano Annette, 
rue Sylvestre, 6. — Palmaro Elisa, rue des Cor-
delles, 10. — Gemlniani Augustine, chemin de Ma-
zargues. — Faubel Carmen, rue Loubon, 93. — Dd 
Fusco Garmalne, rue Enjouvin. — Gardeil Rose, 
boulevard Boisson, 107. 

Total : 23 naissances, dont 6 Illégitimes. 

DECES du 30 janvier. — Mascheronl Vincenzo, 
39 ans, ru© Loubon, 110. — Senabr© Marcelle, 1 an, 
rue Désirée, 18.— Gentillon Marie, épouse Balança, 
36 ans, rue Biochier, 56. — Brun Pierre, 83 ans, 
Montredon. — Brunello Joséphine, 67 ans, chemin 
des Chartreux, 215. — Rodier Jean, 73 ans, place 
d'Aix, 25. — Michel Marie, 84 ans, boulevard 
Raille, 79 — Verbeck Louis, 60 ans, traverse du 
Cimetière, 80. — Bonansea Marte, 21 ans, l'Estaque-
Gare. — Slbon Antoine, 78 ans, rus Goudard, 11 a. 
— Montet Joseph, 3 ans, rue Clotilde, 6. — Aourir 
Salah, 23 ans, Grand'Rue, 58. — Délia, Ragione 
Immaculata, 56 ans, rue do l'Indépendance, 13.— 
Cappàale Lorenzo, 39 ans, l'Estaque-Gare. — Poli-
dori Marie, 34 ans, boul. de Strasbourg, 103. — 
Branatni, 70 ans, rue du Coteau. — Disessa Marie, 
79 ans, rue Retnard, 94. — Fischer Carline, 82 ans, 
rue Sibiô, 85. — Sensibilité Anna, 3 ans, rue Mar-
tegales, 16. — Dupic Jeanne, 36 ans, Saint-Julien.— 
Gary Julio, 24 ans, rue do l'Etoile, 4. — Domergue 
Eléonore, 79 ans, rue Sylvabelle, 60.— Burle Marie, 
00 ans, ruo Espérandieu, 2. — Hartmann Elisabeth, 
63 ans, rue Toussaint, 3. — Finaltieri Vincent, 53 
ans, rue Guintrand, 2. — Roccla Lucie, 88 ans, 
avenue d'Arenc. 244. — Baldobro François, 2 ans, 
Saint-André. — Berbel Alexis, i an, rue Séraphin, 
30. — Patolgnanolli Inès, 11 ans, quartier de l'Es-
taquo. — Pauly Jean, 58 ans, traverse du Bon-Se-
cours, 6. — Botto Gulsopplna, 75 ans, boulevard 
GuidhaTd, 45. — Ivaldii Antoine, 31 ans, boulevard 
Emiile-Aicard, 2. — Ponny Honoré, 70 ans, rue 
Fauciiter, 7 a. — Reymond Marie, 40 ans, traverse 
du Séminaire, 3. — Pontier Claire, 52 ans, boule-
vard Saint-Clément, 16. — Nicolas Marie, veuve 
Féraud, 76 ans, chemin do la Madrague, 84 a. — 
Eydoux Marte, 73 ans, rue Thomas, 57. — Ferrandi 
Marie, 24 ans, rue d'Isoard, 26. — Ricard Ma-
rianne, 66 ans, rue Turcon, 4 a. — Bonilay Marie, 
70 ans. Sainte-Marguerite. — RaynauT Mêlante, 

72 ans, rue du Valon-des-Auffcs, 110. — D' 
Césarino, 72 ans, boulevard Vauban, 85. • ' 
Marte, 5 ans, rue d'Isly, 30. 

Total : 59 décès dont 13 enfants. 

wv On demande des ouvriers et des domlnou-
vriers serruriers, 88, boulevard Baille. 

On demande des jeunes gens pour faire les 
courses;.se présenter de 10 heures a midi, référen-
ces exigées, rue Paradis, 19. 

■wv On demande une commise et une apprêtouBs 
modistes. Chapellerie Rose Nlbbio, 5. rua dos Râ-
coilettes. 

vw On demande un jeune homme pour bureau 
et courses, une Jeune fille pour travail tacite, 93, 
rue de Rome, 2" étage. 

rwv Oh demande un jeune homme de 14 & 
15 ans, pour bureau et courses, présenté pa» ma 
parents, 70, rue Montgrand. 

vw On demande voyageurs visitant maisons de 
nouveautés. S'adï. 426, rue Paradis, au 1*, ds 
1 heure a 3 heures. 

wv On demande femme sachant faire cuisins, 
de 3 à 7 heures, références exigées. S'adr. de 4 a 
6 heures, 72 a, rue de la Joltetto, BJiack Horsa. 

wv Bonne ouvrière couturière imait a la Jouméa, 
S'adresser rue Canongs, 9, chez MUe Corso. 

vw On demande un garçon de 13 a 14 ans pour 
faire les courses, chez le taiïlour Henry, 89, cours 
Eelsunce. 

vw On demande femme de ménage à la jour-
née. S'adressor chez Mme Falzou, 41, rus Saints-
Barbe. 

vw On demande un petit jeune homme pour tes 
courses, pharmacie Raybaud, rue de la îtopuiWi« 
que, 7. 

vw On demande un jeune homme de 15 & 16 ans 
pour courses et bureau, présenté par ses parents. 
Agence des Allées, 40, Allées de Meilhan. 

vw On demande des ouvriers électriciens dues 
MM. Rousset et Rabufat, 9, rue d'Italie. 

vw On demande une doubteuse, maoufacturt 
confection pour enfant, 10, rue Rigord (Corderie), 

vw On demande un coupeur en chaussures pou* 
travail civil ou militaire, chez M. J. Payait, ru» 
d'Aix, 43 (dans le domaine). 

vw On demande un jeune homme de 18 h 15 ans 
pour tes courses. Chapellerie Tassy, 28, allées de 
Meilhan. 

vw On demande cuisinier et cuisinière pour res-
taurant, chez 51. Maicrl, rue d'Endoumo, 47. 
«* On demande un garçon de bureau de 14 il 

15 ans, début 50 francs par mois. S'adr. S, m« 
Saint-Cannat, do 10 a midi ou ds 4 à 6 bénies,, 
Présenté par ses parents. 

vw On demande une margeuso typo-lltno, imprii 
merie Centrale, rue Ventura, 7. 

vw On demande ouvrière et demi-ouvrière m* 
dtetes connaissant le chapeau fillette, chez Mîn< 
Rouget, 22, rue Tapis-Vert, au 2", après 9 bénies, 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). — 0« 
demande : des appiéceurs-tailteurs pour dames à 
Avignon; un opérateur photographe-retoucheur poui 
Toulouse; des mouleurs sur fonte pour le Marcel 
un bon ouvrier biscuitier apte à remplir tes fono« 
tiens de contremaître pour Avignon; un scieur m* 
canique pour le Var; des ouvriers charpentiers potut 
Peynier-Rousset (Bouches-du-Rhôno) ; des ajusteurs, 
des chaudronniers sur feT, des menuisiers et dea, 
charrons pour Fïêjus; un ouvrier teinturler-dé-
graisseur pour Careassonno; un apprenti Infirmier 
pour La Ciotat; un bon ouvrier cordonnier (travaH 
assuré) ; des bons ouvriers cordonniers pour la( 
commando; des charpentiers sur fer; des ajusteurs* 
monteurs; un modeleur et un fraiseur (métaux)( 
un demi-ouvrier typo-minerviste; un bon forgeron* 
carrossier; un camionneur-livreur de 30 à 85 ans; 
(sérieuses références) ; des ouvriers et des demi-ou* 
wiers peintres en voitures; un bon tourneur con-
naissant parfaitement le filetage; des ouvriers char, 
rons; un ouvrier tapissier en meublés; un ouvrter 
moniuisler, un apprenti boulanger de 16 à 17 ana 
(nourri et logé) ; un apprenti imprimeur ; un arx 
prenti pour radiateur automobile (payé de suite) l 
un apprenti sculpteur et courses; un jeune hommi 
de 14 à 15 ans pour bar (nourri et logé); un ap-
prenti pâtissier (payé de suite) ; un apprenti plom-
bier; des jeunes gens pour les courses; des méca-
niciennes pour confections militaires; mécanicienne 
pour chapeaux de paille; une demi-ouvTiére et un» 
apprentie glletières; une demi-ouvrière et une ap-
prentie pantaionnières. S'adresser à la Bourse do 
Travail, rue de l'Académie. On est prié d'apport*», 
livrets, certificats ou pièces d'identité. 

Les "Pilules Foster" pour les Reins sont sans rivales pour; 

Douleurs dans le dos et les membres 
Courbature, Rhumatismes, Sciatique, 
Faiblesse des reins et de la vessie, 
Calculs et troubles urinaires, 
Hydropisie, empoisonnement du sang 

par yacide urîque, etc. 

Malgré la hausse et la rareté des matières premières, la fabrication des 
« Pilules Foster » n'a- jamais été arrêtée et leur prix n'a pas été augmenté. 
Elles sont venduea dana tontes les bonnes pharmacies, qtsl geuveot tou-
jours, sa les procurer au môme prix qu'avant la guerre . 

Tons droits et impôts étant supportés par leur préparateur 

Expédition pat la poste, dès réception du montant,-

B9I4AC9 pharmacien, 25, rue Saint-Ferdinand PARIS (17*) 

3 fr. 50 la boîte ; 8 pour 19 fr. impôt compris 

L'ARTILLERIE DE L'HYGIÈNE 

Ba même que le canon tue les ennemis de la Patrie, de 
même le €S®ïadr©n-Chayoî tue les mauvais microbes, qui 
sont les ENNEMIS DE NOTRE SANTE et même de notre vie. 

L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous les repas, à la 
8ose d'une cuillerée à café par verre d'eau, suiat, en effet, 
pour faire disparaître en peu de temps le rhume la plus 
opiniâtre et la bronchite la plus invétérée. On arrive môme 
parfois à enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, car 
le goudron arrête !a décomposition des tubercules du pou-
mon, en tuant les mauvais microbes, causes de cette dé-
composition. 

Si l'on veut vou9 vendre tel ou tel produit au lieu du 
véritable Goudron-Guyot, méfiez-vous, c'est par intérêt. Il 
est absolument nécessaire, pour obtenir la guérisoa de vos 
bronchites, catarrhes, vieux rhumes négligés et a fortiori 
de l'asthme et de la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette ; celle du 
véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé en 
gros caractères et sa signature en trois couleurs ï violet, 
vert, rouge, et en biais, amsi que l'adresse : Maison t*RERE, 
19, rue Jacob, Pari3. 

Prix du Goudron-Guyot Ï 2 francs le flacon. 
Le traitement revient à 18 centimes par jour —, et 

guérit. 
P. S. Les personnes qui né peuvent se faire au goût de 

l'eau do goudron pourront remplacer son usage par celui 
dos Capsules-Guyot au goudron de Norvège de pin ma-
ritime pur, en prenant deux ou trois capsules à chaque 
repas. Elles obtiendront ainsi les mômes effets salutaires 
et une guérison aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. 
ff* ËkT%fë? AS HLa Maison FREF^ 19, rue Jacob, Paris, wMWirâiM W envoie à titre gracieux et franco par la 
poste, un flacon échantillon de Capsules GUYOT, à toute per-
sonne aui lui en fait la demanda de la nart du Petit PravencaL 

Mas oss Ëshats 
da Fonds de CenuasreE 

Les extraits ou avis de 
venta ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être Insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1009 dans le tournai 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tari! 
local ordinaire. 

La loi sticule (article 3) que 
la publication doit être Taite à 
îa diligence de l'acquéreur 
iiana la euinzalaie de la date 
da la signature de l'acte. Cette 
publication devra siro renou-
velée du 8« au 15« Jour après 
la première insertion. 

L'axtrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal 
S81* flMSC Le magasin d'épice-
I rtlIO rie do MUe Renie 
Erncstlne. cours Lieutaud, 49, 
vendu à n dés. d. l'acte. Opp. 
Ecrivain public, place d'Au-
bagne. 
I8r flïfiO Le bar Badier, sis 
I MasO h. de Strasbourg. 40, 
vendu à Di Scala n; acte du 
30 janv. Opp. av. 18 février au 
Synd. des Débitants de Bois 
sons des B.-du-Rh., rue des 
Dominicaines. 50, dom. élu. 

O M DEMANDE un apprenti «le 
Il 14 à 15 ans, a la fabrique 

de papiers à cigarettes, 7, rue 
Marius-Jauffret. 
jsARiCES Bas élastiques lava-
B bles, prix mod. Sljrnoret, 
bandagiste, rue d'Aubagne. 86. 
au 1er. Marseille. 

Vous êtes toujours énervées, Vous aVes des 
humeurs noires, de la mélancolie, des accès 
de tristesse. Votre >teint est jaune, bilieux, 
Vous souffres du Ventre, de l'estomac, des 
Teinst du foie, Vos règles sont difficiles, 
douloureuses, insuffisantes, Vous n'aVez 
pas d'appétit, Vous manquez de gaieté. 

Vous compromettez Votre beauté, 

RECOUREZ DE SUITE AUX 

WÊ 

Laxatives, Antibilieuses, Antiglaireuses, Bépurativca 

ELLES GUÉRIRONT VOTRE CONSTIPATION 
sans rien modifier à Vos habitudes, et Vous 
rendront, aVec la Santé et la Beauté, un 
délicieux bien=être que Vous ne connaissez 

plus depuis longtemps. 

Demande* dans tontes les bonnes Pharmacies 

LES PILULES DUPUIS VÉRITABLES 
Vendues en boitas da 1 fr. 50 semblables sa modèlo cî-âeooonS 

REFUSEZ LES CONTREFAÇONS I EXIGEZ TOUJOURS 

LES "PILULES DUPUIS, tout court, SANS PRÉNOM 
et les mots 

me 

lep au 15 Mars 1917 
Foire Officielle Française placée sous le haut patronage 

de H. le PRESIDENT DE LA BIPUBLI^BE 
et de M. le Ministre du Commerce et de l'Industrie 

A vendre torpédo Georges 
Roy, spacieux, complet, 
souple et silencieux. Par-
fait état. Régamey, rue 
Haxo, 9. 

A vendre landauSet Geor-
ges Roy 4 9-9 4, 12 HP, 
complète, très peu roulé. 
Etat neuf garanti, Réga-
mey, rue Haxo, 9. 

Bîi, QpilOlOi 
8, pfôea de ia Ëaerse 

M. E, Hérand prévient MM. 
les propriétaires qu'il sera à 
la foire d'Aubagne, après-de-
main % février, avec un con-
voi de chevaux de tous genres. 

Oai DEMANDE Jeune homme 
SI de 15 à 16 ans. connais-

sant le dessin graphique, aux 
établissements H. ■ Cauvet-
Lambert et C", 20, rue de la 
Conception, aux Chartreux. 
S'y présenter l'après-midi. 

B ftjM monteur éioctrïclen p. 
M installât, éclairage et 

fore© motrice, réparât, de bo-
bines, demanda place. Ecrire 
J. D. K., har Salonique, rue 
Beauvau, ES. 

OINAMO SUSP- conu^ 
est demandé. Ecrire M. V. H.. 
Petit Provençal, Marseille. 

95 Millions d'Affaires en 1916 
AVEC i.340 MASSONS PARTSOPA&TBS 

Pour tous renseignements, s'adresser : 
aux Agents Consulaires Français à l'étranger ou au Secrétariat 

de la Foire d'Echantillons, HOTEL DE VILLE, LYON. 

QU PliiïQ « 
e! Eel 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

liulHl, place Mfecto 1 
MARSEILLE 

tUSSsS-CJULLQL, 4, boclnsrd Hadsleios 
Consult. t. 1. 1., t heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formal.,consoils grat. 

Igj DE BOI8 en sacs JN 50 kil. rendu i» à 
domicile. S'adr. chemin des 
Chartreux. 67. au 2». 

PIEDS 
meurtris, fatigués 
douloureux, sueurs fétides, 

ampoules, écorchures 
sont guéris par 
ttl 

Baume des Soldats 
et des Marcheurs 

il sufUt d'en frotter les 
parties douloureuses pour 
obtenir un soulagement 
immédiat. 

Pris ! 75 cent, le Bâton 
chez les Phirmasieus et Droguistes 

Chaque bâton est accom-
pagné de oonseils sur les 
soins à donner aux pieds 
et aux chaussures. 

Envoi franco contre 
93 oentimes adressés à 
M. GANSSEN, directeur da 

Laboratoirs des Spécialités 
8 

10,r.de l'Abbé-de-l'Epée 
KIARSEILLE 

lento en ëros SiLSEBT 

offlmno 
19, rus Paradis - Marseille 

REPRODUCTIONS 
et 

TRAVAUX INDUSTRIELS 

le 6 du courant 
caisse coni robe et 

manteaux. La rapp. c. réc, 
rus Ste-Cécile, 8. au magasin. 

Le Gérant t VICTC-H HEYIUES 

Imp.-Stér. du Peut Provençal 
rus de la Oarse. 75. 

1, Ml C0LBERÎ, 1 ■ 
Appareils et dentiers de tous systèmes 

SMADIïS DE y OOilSHE ET DES SïfilS 
EXTRACTIONS SAKS DOULEUR 

£3 

LE RETOUR D'AGE 
Toutes les femmes connaissent les 

dangers qui les menacent à l'époque 
du' RETOUR D'AGE. Les symptômes 
sont bien connus. C'est d'abord une 
sensation d'étouffement et de suffo-
cation qui étreint la gorge, des 
bouffées de chaleur qui montent au 
visage pour faire place à une sueur 
froide sur tout le corps. Le ventre Eager ce portiart

 devient douloureuXi
 &

 TègIes se 
renouvellent irrégulières ou trop abondantes et bien-
tôt la femme la plus robuste se trouve affaiblie et 
exposée aux pires dangers. C'est alors quH faut sans 
Dlus tarder faire une cure avec la 

JOUVENCE dé l'Abbé SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que tonte femme qui 

atteint l'âge de 40 ans, môme celle qui n'éprouve au-
cun malaise, doit faire usage de la JOUVEMCE 
cl© l'Abbé Soury t des intervalles réguliers, si 
elle veut éviter l'afflux subit dù sang au cerveau, la 
congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'ané-
vrisme et, ce qui est pis encore, la mort subite. 
Qu'elle n'oublie pas que le sang qni n'a plus son 
cours habituel se portera Je préférence aux parties 
les plus faibles et y développera les maladies les 
plus pénibles : Tumeurs, Cancers. Métrite, Fibrome. 
Maux d'estomac, d'intestins, des Nerfs, eto. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes les Pharmacies : le flacon 4 fr., franco gare 
4fr.60; les 3 flacoDS franco contre mandat-poste 12 fr. 
adressé à la Pharmacie SHag. BUSHONTIER, à Rouen. 

fNotice contenant renseignements gratis) 

J Sisn exiger ia ïérîiabia J8EIÏEI8E da l'khhé îesq 
oar elle seule peut vous guérir 

01 PLAISIt. peur tes IESSIEURS 
est celui de se raser admirablement, sans 
aucuu danger et en moins de cinq minutes, 
aveo le merveilleux et réputé rasoir de sûreté 
i'ELECTRIC BARBER N» 2. 

Prix du Easoii-daaatca Ecria, moBtarelhsmeiitargsiitSa 
A 12 lames, 24 tranchants. 1 2 fr. 
A 6 lames, 12 tranchants....... î O fr. 

Trousse cortpl.a7.bhir.et Savon Colgate 181 
lames s'adapt.snr le Gillette, la dom. 4f. 

Fabrication spéciale de la Cou-
tellerie PHILIP Cadet, 14, rua 
Rouvière (angle rue d'A»bajjne),Jtarseille. 
Couteaux poche, tous genres pour 

militaires. Fabrication, aiguisage, 
réparations tous les jours. 

Maison de confiance tondit en ISSS 

SI I A RUT» ET GUERISON RADICALE ysQÔASlW& Action certaine 
par les Cachets des SULTANES. Prix 6 fr. la boite franco: disorét. 
DIANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

CABINET 

63, avenue do la Gare, 68. — &ICE3 

Etacoiivremsnt da ûréansss sur Misa et la Ëépa 

Direction de tons Procès Civils ou Commerciaux 

VENTE à ACHAT de FONDS de COMMERCE 
Villas — Immeubles de rapport — Terrains 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 
sur toutes questions 

par correspondance et par 

AVOCAT-CONSEIL' 
DOCTEUR EN DROIT 

attaché au Cabinet 


